
40*ANNÈB. - K- 17.818

DIRECTION â ADIRIRISTMTION:
A ni* d* Chcvtnib BORDEAUX

AGENCE A PARIS:
A» boulevard des Capucines.
I.* PUBLICITÉ EST REÇUE

. -. "" Bureau» du Journal.
Aj«nc« Havai s Para m S Bordeaux

abonnements #m-, 6lrt

: S«ar sr i#t stttra"a 10 201 40 f. lO o. l© numéro LE PLUS FORT TIRAGE DES JOURNAUX DE PROVINCE | oméro lO o

LUNDI

AOUT 1919
SAINTE HÉLÈNE

SOLEIL : lever ; coucher 8K)4 S
LUNE: D.Q. le 18; N. L. le 25*

k Le Collectivisme et l'Agriculture
Le sort des petits propriétaires

(1)

Nous avons vu dans l'article précédent
(quelles conséquences aurait pour l'agri-
pulture l'abolition de la grande et de la

_i doyenne propriété. Recherchons aujour-
d'hui quel sera le sort réservé aux petits
propriétaires sous le régime collectiviste.
Lan s les ouvrages des théoriciens du so¬
cialisme, on ne sent que mépris pour cette
©etite culture qu'ils traitent de routinière
a l'excès et dont les tenants leur paraissent
Si hostiles à leur doctrine- Ils ne révent que
sa disparition, tandis que tout autre est le
langage des politiciens : ceux-ci, voyantî'obstacie qu'oppose au progrès de l'idée
socialiste le nombre immense de ces petits
propriétaires, s'efforcent de gagner leur
comiance. Leurs voix sont nécessaires pour

, 'la conquête pacifique du pouvoir; leur abs-
^itention ne l'est pas moins pour la conquête
révolutionnaire.
On a donc décidé par tactique de ne pasles inquiéter et on proclame que la petite

propriété sera respectée. On abolira la
grande et la moyenne, on ne touchera pasà la petite. Eh bien I il faut que les petits
propriétaires sachent que le maintien de
la petite propriété sous sa forme actuelle
est absolument incompatible avec le régime
collectiviste.
La forme actuelle de la petite propriété

est en contradiction avec toutes les théo¬
ries, tous les projets du collectivisme; elle
ne saurait cadrer avec eux en aucune fa¬
çon; elle ne se concilierait pas avec la pro-

^priété étatiste, son iminnse et toute-puis-T santé voisine. Ce serait le voyage du potjde terre avec le pot de fer qui le brise.
Le petit propriétaire, dans l'état coliecti-

iviste, ne pourra pas accroître sa propriété,
car il deviendrait moyen propriétaire et on
n'en admet plus. Il ne pourra davantagela vendre ou la louer, car ce serait faire
acte de capitaliste, et, d'ailleurs, il n'y au¬
ra plus de monnaie; les règlements ne se fe¬
ront qu'en bons de travail, destinés unique¬ment à reconnaître la durée du travail, si¬
non à en payer la qualité. Il ne pourra ven¬dre ses produits : ceux-ci seront réquisi¬tionnés par l'administration pour le comp¬ile de la nation. La réquisition des produits

^'agricoles est déjà dans le programme mi-
Tjïirnurn du parti socialiste. Lisez les der-
pières revendications de ce programme mi¬
nimum, dont M. Jouhaux a donné lecture
le 24 novembre 1918, au nom du comité de
la Confédération générale du travail. C'est
Ja main mise « sur toutes les branches de
la production»; la nation doit « veiller» à
l'exercice permanent de ce droit social par
pn contrôle rigoureux sur toutes les bran¬
ches de la production; rien de nécessaire à
la vie personnelle, familiale ou nationale
(ne saurait être livré à des intérêts privés,
pans que le contrôle collectif les oblige à di-
iriger leurs efforts dans le sens le' plus con¬
forme aux intérêts généraux.

« Ce contrôle sera assez puissant pour
(garder constamment la maîtrise du règle-
jment de la production et de sa valeur, du

^développement technique et des conditionsfldu travail. »

Je le répète, ce programme officiel n'est
(qu'un programme minimum, à réaliser

<( dans les cadres de la société actuelle ».
Vous n'y entendez parler que de contrôle
au nom de la nation. Mais comment la na¬
tion peut-elle contrôler sinon par l'intermé¬
diaire de l'administration ? Relisez donc ce
document en lui donnant le sens exact qu'il
prendrait dans la réalité. L'administration
doit avoir le contrôle et le règlement de la
production, des conditions du travail et
même de sa technique- .Par ce programme
minimum, jugez de ce que serait le pro¬
gramme intégral.
Vous le voyez, le petit propriétaire ne

sera même plus maître de cultiver à sa
guise; l'administration interviendra même
dans la technique de sa production, elle lui
imposera le plan de culture, les assole¬
ments, et il ne saurait en être autrement.
En effet, aujourd'hui, en vertu de la loi de
l'offre et de la demande, le cultivateur est
incité à produire la denrée la moins abon¬
dante, payée plus cher par conséquent; si
cette même denrée venait à être produite
en très grande quantité, son prix s'abaisse¬
rait; par suite, on s'adonnerait moins à sa
culture.^
Grâce à la loi de l'offre et de la deman¬

de, la superficie consacrée à chaque plante
se trouve distribuée au mieux de l'intérêt
général. En régime collectiviste, cette loi
ne fonctionnant plus, l'administration sera
obligée de décider elle-même la quantité de
produits nécessaires chaque année à la na¬
tion et d'en imposer la culture aux produc¬
teurs.
Voilà donc ce que le collectivisme appelle

conserver la petite propriété. La propriété
se réduirait pour le paysan au droit de res¬
ter attaché au sol qui l'a vu naître libre et
où il accomplirait des travaux forcés. C'est
la forme nouvelle du servage.
Du haut en bas de l'échelle sociale, tout

le monde sera irresponsable; nul ne sera
intéressé au succès de l'entreprise; le tra¬
vail s'accomplira dans l'indifférence et la
médiocrité. Les effets de l'intervention abu¬
sive de l'Etat pendant la guerre — mau¬
vaise utilisation des hommes, gaspillage
du temps et des produits — sont encore
trop présents à notre mémoire pour qiï'il y
ait lieu d'insister.
Pour les hommes occupés au travail du

sol, ouvriers manuels ou surveillants,
l'Etat collectiviste, nous l'avons vu, serai!
un régime de contrainte; pour l'ensemble
des citoyens, il sera un régime de moindre
production. Les privations que nous avons
commencé à subir pendant la guerre nous
montrent ce qu'il advient dans une nation
moderne dès qu'un maximum d'efforts n'y
est plus consacré à la production. Or, uno
production abondante est une condition du
progrès social, et elle ne s'obtient que par
l'initiative et le stimulant de l'intérêt per¬
sonnel. On peut prévoir enfin qu'un peu¬
ple gouveriïé par le collectivisme, s'il était
entouré de pays où règne la liberté du tra¬
vail, serait écrasé par leur concurrence.

J. CAPUS.

Mort de M. Isvolsky
Paris, 17 août. — M. Isvolsky, ancien am¬bassadeur de Russie en France, .est mort hier

matin, à Paris, à la maison de saiwté des
sœurs de Saint-Sauveur, entouré des soinsdévoués de Mme Isvolsky,
Avec l'émlnent diplomate russe disparaîtl'une des personnalités diplomatiques del'Europe qui ont joué un des rôles les plus•iivnsidérables dans les événements des vingtdernières années.
Né en 1856, il était entré dans la « carrière »en 1875, et, après avoir occupé des postes as¬sez obscurs, fut appelé, par Alexandre II, àla délicate mission do représenter les tsarsortnodoxes auprès du saint-siège, à Rome.Cette mission fut pour lui un succès com¬plet, par suite de concessions qu'il obtintde Léon XIII dans la question polonaise Dès
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LU GOMMiisiON CHARGEE D'ÉTABLIR A PARIS
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Incidents mouvementés en province

(1) Voir la Petite Gironde des 1er et 11 août
1918.

Le droit au travail
Depuis vendredi, les cafés et les restau¬

rants de Bardeaux sont fermés. Ils sont fer¬
més parce que les garçons de café sont en
((grève- Les garçons de café ont parfaite-

v înent le droit de se mettre en grève et l'ob-
Jl|et de cet article n'est pas d'examiner la
légitimité de leurs revendications. Mais les
bordelais sont intéressants aussi, et nous
Voudrions savoir si ceux d'entre eux quitoe vivent pas en famille conservent le droit
jde manger.
Nous voudrions savoir encore si les nom¬

breux .étrangers de passage dans notre vil¬
le ont le droit d'y déjeuner et d'y dîner.

■ Nous ne poserions même pas ces deux
questions si les garçons de café bordelais,
qui font usage du droit de grève, respec¬taient le droit au travail. Mais il en va tout
Autrement.
De nombreux patrons d'hôtels ou de res¬

taurants avaient pris de sages mesures quileur permettaient d'assurer pendant les(jours de grève l'alimentation des deux ca¬

tégories de clients dont nous parlons plusTïiaut. Le service était fait dans diverses
qiaisons par un personnel restreint, qui
jB'estiçaait sans doute content de son sort
jet revendiquait justement le droit au, tra¬
vail. .

Ce droit au travàil, les grévistes ne l'ont
ipas respecté; ils ont envoyé des déléga¬
tions de droite et de gauche, ils ont inspectéles établissements qui prétendaient ne pas
(imposer la diète à leur clientèle et ils ont
Obligé le personnel de ces établissements ù
cesser le travail.
Nous n'hésitons pas à dire que ces pro¬

cédés sont intolérables. Ils Sont intoléra¬
bles d'abord parce qu'ils sont en opposi-
4ion formelle avec les principes de libertét d'égalité que nous sommes habitués à
(respecter en France.
Ensuite, il n'est pas mauvais de faire re¬

marquer que le droit de grève lui-même aides limites lorsqu'il menace les intérêts gé¬
néraux et vitaux d'une nation ou d'une cité.
!Les mesures énergiques et excellentes que
|e gouvernement se proposait de prendre à
l'occasion de la grève générale du 21 juillet
fournissent à cette thèse une excellente il¬
lustration. Dans le même ordre d'idée, les
(restaurateurs qui s'étaient efforcés d'ali-
pienter pendant ces jours de grève les
étrangers de passage à Bordeaux avaient
'agi d'une manière sage et intelligente, et
'les grévistes qui les ont empêchés de réali-

( Sser leur projet n'ont certainement pas ré¬
fléchi au préjudice réel qu'ils pouvaient
causer à notre ville en éloignant d'elle, ne
fût-ce que pendant quelques jours, une
clientèle utile à sa prospérité économique.
Enfin, ces procédés sont préjudiciables

aux grévistes eux-mêmes et à leur cause.
.Que ies intéressés veuillent bien considérer
en effet qu'ils n'ont rien à gagner à indispo¬
ser le public et que leurs revendications
auraient rencontré encore plus de sympa¬
thie s'ils les avaient soutenues sans com¬
mettre l'abus regrettable que nous venons
!de signaler.
La population bordelaise, habituée à res¬

pecter le droit de grève, ne comprendrait
pas et n'accepterait pas que des entraves

^ lussent apportées à la liberté du travail.

LE MOUVEMENT GRÉVISTE
LES OUVRIERS TANNEURS PALOIS

Pau. 16 août — Les ouvriers tanneurs se
«ont mis en grève réclamant une augmenta¬tion de salaire. Déjà, les ouvriers du bâtiment
et les ouvriers des usines fabriquant la bougieétaient en grève depuis quelques jours. Lecalme complet continue de régner.
LA GREVE DES TRAMWAYS TOULOUSAINS
To-ulouse, 17 août. — Le Conseil munici¬

pal de Toulouse, réuni hier soir pour exa¬miner la demande d'augmentation du tarif.«es tramways, formulée par la Compagnieconséquence des revendications des
femployé® en grève depuis le 15 août, a re¬poussé la

. proposition, comme entraînantquatre millions de dépenses supplémentairessans compensations équivalentes. La grève(continue.
LES FONCTIONNAIRES DES FLANDRES

NE FERONT PAS LA GREVE
Gand, 17 août. — La Fédération générale desfonctionnaires et agents de l'Etat des Flan¬dres a envoyé au ministre des chemins de ferun télégramme disant qu'elle ne prendra paspart à la grève, mais appuiera toutefois avecénergie les revendications du personnel qu'elle.poursuivra par les voies légales.
GREVE DES METROPOLITAINS

DE NEW-YORK
New-York, 17 août. — Quatorze mille em¬

ployés du Métropolitain et des lignes aérien¬
nes de New-York ont déclaré la grève pourSamedi matin, à quatre heures.

La Tranche, 17 août. — M. Clemenceau
s'Installe pour une huitaine de jours à 'La
Tranche, petite localité perdue de la Ven¬dée, où l'absence de mouvement et de bruit
compose l'atmosphère rêvée poux un hommed'Etat entre deux batailles.
Un solide et cordial : « Vive Clemenceau! »

proféré par des voix amies, familières, arésumé une fois pour toutes les multiplessatisfactions d'amour-propre et de Françaisque la population ressent au moment d'hé¬
berger* notre Premier.
La villa des époux Philipon, séiour éluentre tous pour la qualité de l'aminé et les

attentions déférentes, a cependant mis auvent quelques drapeaux; les allées, sous le
coup de rateau du jardinier, ont offert une
symétrie plaisante, les fusains ont pris unephysionomie sympathique sous le sécateur
exercé. La maison est claire, blanche. Son
toit, où s'imbriquent des tuiles rouges, etses persiennes passées au vert, clair, con¬tribuent à lui donner cet aspect de maisonfamiliale qui est allé au cœur du grandvoyageur.
C'est un peu avant midi que Al. Clemen¬

ceau arriva. Son frère l'accompagnait. Ace moment se place un détail pittoresque :sitôt que les deux occupants de l'auto eu¬rent mis pied à terre, une poignée de
paysans, formant la haie devant la villa,se découvrirent silencieusement. M. Clemen¬
ceau souleva son chapeau, répondant parun « Bonjour ! » plein de saveur à cette
manifestation de bon aloi. Il gagne rapide¬ment le jardin, se laisse tomber sur le siègechampêtre qui lui est offert et respire avecun plaisir évident l'air de l'Océan. Des amisd.e vieille date sont admis. Les péripétiesdu voyage font l'objet de la conversation.M. Clemenceau a visité quelques châteaux
qui mirent dans les eaux de la Loire une
période agitée de notre histoire. A Nantes,les acclamations de la foule ont interrompuson sommeil.
Tout cela est raconté avec une bonne hu¬

meur qui s'étend à tout l'auditoire. L'heureincite au repos. M. Clemenceau entend pro¬fiter de sa courte villégiature.

Photo MANUEL

lors, la confiance de son souverain lui fut
acquise et il la justifia amplement. Malheu¬
reusement, ses avis ne furent pas toujours
écoutés. Tels ceux qu'il donna comme mi¬
nistre de Russie à Tokio, à la veille même de
la guerre avec le Japon. Nicolas II, toutefois,avait su apprécier à leur juste valeur leshautes qualités et l'habileté de M. Isvolsky,
et M. Isvolsky entra comme ministre des af¬
faires étrangères dans le cabinet Stolypine.Dès lors, il put donner libre jeu à ses idées ;
réconcilier la Russie avec le Japon afin dela ramener vers le véritable champ de sonactivité : les Balkans et les pays slaves, rap¬
procher l'empire des tsars de la Grande-Bre¬
tagne, et contribuer à la création de la triple
entente.
Il réalisa ses projets et les compléta par lefameux voyage de îjicolas II en Italie. Mais

survint, en 1908, la crise orientale, provoquée
par l'Autriche-Hongrte, lorsque la monarchie
danubienne annexa la Bosnie et l'Herzégo¬vine, en dépit de ses promesses solennelles
de respecter leur indépendance. Pendant
quelque temps on crut à la guerre, l'Aile-
magir.e ayant déclaré qu'elle appuierait, en
cas de besoin, l'usurpation commise par sonalliée. La France et la Grande-Bretagne ne
purent, d'autre part, suivre la Russie dans
la vole où elle s'était engagée. L'échec fut
dur pour M. Isvolsky qui, en 1910, quitta le
ministère des affairés étrangères pour pren¬dre la direction de l'ambassade de Russie, àParis.
Lorsqu'en 1917 éclata la révolution russe,il abandonna ses fonctions par fidélité à son

souverain, et vécut en dehors des affaires
politiques officielles. Il avait été remplacé
par M. Maklakoff. En mai 1918, M. Isvolskyfut placé à la tête de la « Ligue des Russes
fidèles à la patrie et aux alliances ». L'an¬
cien ambassadeur fut toujours un auxiliaire
dévoué de la France à laquelle, avait-il cou¬
tume de dire, il donnait le meilleur de son
affection.

Paris, 17 août. — Le «Journal officiel» pu¬blie le décret fixant d'une façon définitive la
composition de la commission départementa¬
le de la Seine pour l'établissement des prixnormaux des denrées et boissons alimentaires.
Cette commission, qui sera présidée par le
préfet de police, comprendra ; le président de
la Chambre de commerce; deux représentants
de l'agriculture désignés par l'Office dépar-
temental agricole; deux ouvriers choisis par
les Syndicats professionnels; deux conseillers
municipaux de la ville de Paris et un conseil¬ler général du département de la Seine dési¬
gnés.'par leurs collègues, et un maire d'une
commune.du département nommé par le pré¬fet de police et le directeur des services
agricoles.
La commission se divisera en un certain

nombre de sous-commsssitons correspondant
respectivement à chaque catégorie de denrées.
Elles prépareront, en s'entourant de tous les
éléments utiles sur les cours, les décisions
qu'aura à prononcer la commission départe¬mentale.

UNE INSTRUCTION OUVERTE SUR
LES TELEGRAMMES DES MANDATAIRES
Paris, 16 août. — Le parquet a chargé M.Clizel, juge d'instruction, de rechercher sile fait pour les mandataires d'avoir expédiédes télégrammes, demandant aux produc¬teurs de n'envoyer sur Paris aucune denrée

constituait un délit. Le magistrat va donner
très rapidement son avis.

A AMIENS LES CHEMINOTS IMPOSENT
LEURS PRIX

Amiens, 16 août. — Ce matin, sur les dif¬
férents marchés (^Amiens, des délégationsde cheminots se sont présentées et ont exi¬
gé la réduction des prix affichés par les re¬
vendeurs. Sur le marché aux légumes, enraison de l'heure matinale, tout s'est passé
sans bruit. Au marché aux volailles et au
beurre, des protestations se sont produites.
Les cheminots s'emparant de la marchan¬
dise ont vendu eux-mêmes pour le comptedes marchandes. Des poulets et les lapinsétiquetés de 15 à 20 francs ont été cédés à
5 et 10 francs. Le beurre, de 6 francs le demi-
kilo, est passé à 3 francs.
Des délégations de cheminots se sont éga-

Une Adresse à M. Clemenceau
Perpignan, 17 août. — Le' Conseil généraldes Pyrénées-Orientales, réuni extraordi-

nairement hier, a voté hors séance, sur laproposition de M. Baux, conseiller général,l'ordre du jour suivant :

« Les membres du Conseil général, réunisen séance privée le samedi 16 août, à l'oc¬casion de la présence dans le départementdu président de l'Assemblée départementa¬le, M. Jules Pams, le prient de vouloir bientransmettre au présiden du conseil, M. Cle¬
menceau, l'expression de leur admiration
profonde et leurs patriotiques félicitationsà l'occasion de la victoire et de la signaturedu traité de paix. Ils affirment leur con¬fiance dans le gouvernement pour poursui¬vre l'œuvre nécessaire du relèvement natio¬nal dans la paix socia!e»et l'union de toutesles forces vives de la démocratie. »

M. Noulens dans le Gers
Paris, 16 août. — M. Noulens, ministre de

l'agriculture et du ravitaillement, députéMirande, est attendu dimanche dans le Gers,où il passera quelques jours à l'occasion dela session du Conseil général qui s'ouvre lundi
après-midi.

Le parti socialiste suisse
entrera dans la troisième internationale
Bâle, 17 août. — Après huit heures de dé¬

bats, le congrès du parti socialiste suisse,
siégeant à Bâle. a accepté par 318 voix con¬
tre 147 la proposition du comité socialiste
d'Olten, demandant l'entrée immédiate du
parti dans la troisième internationale de
Moscou,

Le cautionnement mutuel
des caissiers des Caisses d'épargne
Paris, 16 août. — Sous la présidence de

M. Beau, sous-caissier de la Caisse d'épargnede Périgueux, l'Assemblée constitutive de
l'Union nationale de cautionnements mutuels
des caissiers et sous-caissiers des Caisses
d'épargne de France a eu lieu aujourd'hui,dans l'un des salons de la Caisse d'épargnede Paris.
Le conseil de direction est constitué de la

manière suivante : Président-fondateur, M.
Beau; président, M. Baratte, d'Evreux; vice-
président, M. Buisson, de Dreux; contrôleur,M. Farisier, de Firminy; contrôleur adjoint,M. Dixmier, de Paris; secrétaire, M. Gous-
sais, de Laval.

Le canal de Suez dégagé
Londres, 16 août. — On mande de Port-Saïd

au Lloyd que de canal de Suez a été dégagé ce
matin.

LES CONGRES
CONGRES DES SCIAGE ET FAÇONNAGE

MECANIQUES
Paris, 16 août. — «Ce matin, les congres-sistes de la Fédération du sciage et façon-nage mécaniques ont continué leurs tra¬vaux. Le Congrès demande que le taux dela rente, en cas d'accident, soit élevé et queP?ur 1 ouvrier, la femme ou l'apprenti, lecalcul se fasse sur la base d taux des sa¬laires de l'ouvrier qualifié «2 la région

«A abordé ensuite la questiondes frais d obsèques en cas d'accident et il
flxé actuellement à100 francs soit élevé jusqu'à 400 francs.LE CONGRES NATIONAL DES LOCATAIRES

1Jïiïï;1' 16, a<?-ût' ~ L.® c°ngrès national deslocataires de France et des colonies qui com¬prend plus de 250,000 membres, a clXré Z-murd'hui ses travaux. Après avoir désignéNantes comme siège du Congrès en J92D ila émis divers vœux pour remédier à -la crisedas logement».

LA PAIX

EZBERGER
prétend soustraire aux Alliés
les ressources de l'empire
Berlin, via Genève, 17 août. — An cours de

la discussion financière à l'assemblée natio¬
nale de Weimar, le député Mumm, du parti
national allemand, a demandé à Erzberger
s'il pouvait garantir que l'Entente ne mettra
pas la main sur le produit du grand impôt
dit de « la détresse », tel est le nom de l'im¬
pôt sur le capital proposé par Erzbergey.Erzberger a répondu : « Votez toujours, et
si l'Entente essayait de saisir le produit de
cet impôt, je demanderais à l'Assemblée na¬
tionale pleins pouvoirs pour ordonner qu'il
ne soit pas perçu. »
A la précédente' séance. Erzberger avait

déclaré : « D'après le traité de paix, l'enne¬
mi n'a aUucun droit, sous aucune condition,
de saisir une source quelconque de revenus
de l'empire allemand. »
Or, dans le « Berliner Tageblat », l'ancien

ministre prussien Friedberg, relevant ces dé¬
clarations d'Erzberger, lui cite le paragra¬
phe du traité de paix relatif à l'affectation
des revenus de l'Allemagne aux réparations,
et lui demande comment il concilie sa dé¬
claration avec les dispositions du traité.
L'attitude d'Erzberger s'explique, dans une

certaine mesure, par l'opposition tenace des
partis n'admettent ni la responsabilité ni
les engagements de l'Allemagne. Il essaie,
comme if peut, de faire passer les impôts in¬
dispensables et se laisse sans doute impru¬
demment entraîner à des déclarations que
l'avenir rendra caduques.

Une nouvelle note allemande

Paris, 17 août. — Là délégation allemande
a fait remettre, aujourd'hui, au secrétariat
général de la Conférence de la paix, une
Note demandant des éclaircissements sur les
clauses du rtraiité eje piaïx concernant le
statut de Dantzi'g.

L'Allemagne veut retarder le transfert
des territoires cédés à la Pologne
Zurich, 17 août. — Le gouvernement alle¬

mand, qui a fait demander -aux autorités
alliées des précisions au sujet de la situa¬
tion de Dantzig, fait annoncer que la com¬
munication du baron Lersnéir, déclarant
que l'Allemagne reconnaît la souveraineté
polonaise sur les territoires qui ont été cé--
dés par le traité de paix, ne signifie aucu¬
nement que les Polonais peuvent prendre
possession de ces territoires dès mainte¬
nant. « Au conÉraire, affirme le cabinet ber¬
linois, les PollSLais devront maîtriser leur
impatience et attendre non seulement
qu'aient abouti les négociations relatives à
l'entrée des troupes polonaises dans les ré¬
gions en question, mais aussi que le traitéde paix ait été définitivement ratifié. »

L'Allemagne ne laissera pas extrader
ses nationaux par les alliés

Berlin, 17 août (via Genève). — La com¬
mission constitutionnelle de YVeimar a tenu
à prendre position dans la question des ex¬
traditions éventuelles à exiger par l'Enten¬
te, et a inséré dan-s l'article, 112 de la Cons¬
titution un paragraphe ainsi conçu ; «AuCun
Allemand ne doit être livré à un gouverne¬
ment étranger dans un but de poursuites
ou de condamnation». On remarquera que
cette disposition de la nouvelle Constitution
est en opposition flagrante avec les stipu¬
lations du traité relatives au châtiment des
crimes individuels.

La zone d'occupation anglaise
interdite au docteur Dorten

Berlin, via Bâle, 17 août. — D'après une dé¬
pêche de Cologne au « Lokal Anzeiger», les
autorités anglaises ont interdit au docteur
Dorten, président de la République rhénane,
de séjourner sur le territoire occupé par elles.

L'adhésion de l'Espagne
à la Société des Nations

Madrid, 16 août. — Le roi a signé la loi au¬
torisant le gouvernement espagnol à donner
son adhésion au pacte de la Société des Na¬
tions compris dans le traité de Versailles et
d'accepter également ies stipulations de la
treizième partie du dit traité relatives à l'orga¬nisation au travail.

Les revendications bulgares
sur la Thracc

Paris, 17 août. — La délégation bulgare
a fait remettre hier toute une série de no¬
tes au secrétariat de la Conférence. La plus•nportante d'entre elles a trait à la Thraoe.
Le cabinet de Sofia, qui prétend garder saconquête d'il y a sept ans, fait valoir tou¬te une nomenclature de raisons historiques,ethnographiques et économiques. Il deman¬de qu'on compte parmi la population de sanationalité les Pornaks, qui sont d'anciens

1. Bu,Icare s convertis à -l'islamisme^

EN HONGRIE

L'ArcIMac JoseplsE retirerait
iiet

lement rendues aux halles et chez diffé¬rents commerçants de la ville.
UN MARCHE MOUVEMENTE A EPINAL
Epinal 16 août. — Le marché a été mouve¬menté. Les ouvriers et ouvrières des usines,ainsi que les cheminots, dont le nombre était

augmenté par de nombreuses ménagères,avaient résolu de faire baisser le prix des den¬rées, en particulier celui du beurre et desœufs. Comme les marchandes refusaient decéder leur beurre à 4 francs le demi-kilo et lesoeufs à 4 francs la douzaine, des bagarres ont 1éclaté. Beaucoup d'assistants ont payé leursachats aux prix fixés par les manifestants, Imais quelques-uns sont partis sans payer. Les 1mottes de beurre, les œufs, les fruits ont servide projectiles.
Une marchande, qui s'était servi de sonlouet, a été sérieusement houspillée. Ds 0 fr. 90,;ffpnx,„d?s Pommes de terre est tombé àu xr . 40; les poulets ont été enlevés au prixmoyen de 5 francs pièce, malgré les cris et

»s PÇOlostations des marchands. La mani¬festation a duré plusieurs heures. Quelquespersonnes soupçonnées de vol ont été arrêtées.Les manifestants ont annoncé leur intentionde recommencer.
LES INCIDENTS EN PROVINCE

Rennes, 17 août. — Le marché hobdoma-
1 alï!L»fs Llces a été. comme le précédent,le théâtre de graves désordres. Aux con¬sommateurs raisonnables qui exigeaient lavente aux prix normaux s'étaient joints dé-sgens qui, profitant de la situation, ont casséles œufs, piétiné le beurre, volé des poulets.
Morlaix, 17 août. - Une manifestationd un caractère violent s'est produite contreles marchandes de poisson qui vendaient

1 maquereau 1 fr. Celles-ci ont préféré,plutôt que d'en baisser le prix, remporterleur marchandise.

AU MARCHE DE MILLAU
Millau, 17 àoût. — Certains revendeurs

qui, sur le marché de Millau, affichaientpour certaines denrées des exigences trèssupérieures à celles des autres marchands,ont, sur les conseils du sous-préfet et du
commissaire de police, consenti â baisserleurs prix de 50 à 60 %.

L'OPINION DE N
LA RESPONSABILITE DE LA VIE CHERE

INCOMBE AUX INTERMEDIAIRES
PLUS QU'AUX HABITANTS

Voici ce que nous écrit à ce sujet le pré¬sident de la Ligue des viticulteurs de la
Gironde :

t.
Monsieur le Directeur,

La plupart des journaux quotidiens de
Frahce ont reproduit un article de l'« Hom¬
me libre », récent, dans lequel i.1 est dit tex¬
tuellement, ausujet de la cherté des den¬
rées :

« On ne saurait davantage admettre que
les producteurs à qui leur vin revient à 15
francs l'hectolitre le vendent sur pied plus
de 100 francs. Même chose de tous les pro¬
ducteurs qui forcent sans mesure les
cours. »

Que le prix de 15 francs soit le pris, de
revient d'avant-guerre, je l'admets; mais
lorsque les prix de la main-d'œuvre, des
fourrages, du bétail, des matières indispen¬
sables à l'agriculture ont triplé, quintuplé,
et décuplé même, comment peut-on affir¬
mer qu'un hectolitre de vin ne coûte que
15 francs à produire ? (
Eh bien! n'en déplaise à l'« Homme li¬

bre», j'affirme, sans crainte de démenti,
qu'il n'est pas, en France, en ce moment,
un hectolitre de vin ordinaire revenant à
moins de -45 à 60 francs" l'hecto, suivant ré¬
gions, et j'offre d'en faire la preuve quand
on voudra.
J'ajoute que les prix d achats gui se prati¬

quent actuellement au vignoble, variant de
100 à 125 francs l'hecto, ne sont pas exagé¬
rés, parce qu'ils sont indispensables pour
couvrir les frais aléatoires courants et com¬
penser, dans une équitable mesure, les an¬
nées déficitaires de 1915, 1916, 1917 et même
de 1918, au cours desquelles, «ans certains
vignobïfs à vins communs, que je citerai
au besoin, les prix de revient ont varié en¬
tre 80 et"100 francs l'hecto.
J'ajouterai encore que, si les intermédiai¬

res étaient moins nombreux, ou plus modé¬
ré® dans la fixation de leurs bénéfices, les
vins qui se paient de 100 à 125 francs au vi¬
gnoble ne se vendraient pas entre 2 fr. 50
et 3 francs le litre, prix récemment appli¬
qués à Paris, alors que le vin était moins
cher au vignoble qu'aujourd'hui.
Qu'on cherche donc ailleurs qu'à la pro¬

duction la responsabilité de la cherté de la
vie, dont, plus que quiconque, elle çgt vic¬
time, car c'est elle encore qui consomme le
plus de produits de toute nature, comesti¬
bles et autres.

Le président de la Ligue des viticulteurs
de la Gironde, ' E. PUUNET.

IL FAUT TENIR COMPTE DE LA QUALITE
DES PRODUITS ET LUTTER CONTRE

UNE HAUSSE EXAGÉRÉE DES SALAIRES
C'est l'opinion d'une de nos correspon¬

dantes; nous publions sa lettre en lui lais¬
sant toutefois la responsabilité de ses affir¬
mations.
La publicité des prix des denrées, ou du

tràvail est un excitant à la hausse; chacun in¬
terprète les faits dans le sens de son intérêt
personnel.
Le journal annonce que le prix du beurre est

de 7 fr. la livre en Normandie; puis de 5 fr.,
puis de 4 fr., sans faire la remarque utile qu'il

s'agit de régions où cette denrée à une qualité
exceptionnelle. Quand le beurre d'Isigny, par
exemple, valait autrefois 2 fr. à Paris, lebeurre ordinaire valait 1 fr. 50. Les femmes
de la campagne, que leur beurre soit bon ou
mauvais, le mettent vite à 7 fr.; elles sont
moins pressées, par exemple, de le faire des¬
cendre à 5 fr. et à 4 fr.
Au dernier marché d'I-Iendaye, où le beurrele meilleur est de qualité très inférieure et

très souvent détestable, indigne, de la prépara¬tion alimentaire sur les tables les plus simples,les fermières en ont demandé 7 fr. la livre !
Elles ont eu un procès; et le beurre disparaîtradu marché pendant un mois; je me demande,
ayant quelque pratique des fabrications oe ce
genre, comment ces femmes s'y prennent pourfaire de si mauvais produits.
Les poulets valent 6 fr. dans un pays oùl'on élève d'excellente volaille ! Vite les fer¬

mières demandent 6 fr. de leurs poulets mal
nourris qui n'ont que la peau sur des os
énormes.
La douzaine d'œufs ? Elle pèse de 480 gr.à .960 gr. La fermière recherche les poules pe¬tites mangeuses qui font beaucoup ci'œurs ex¬

trêmement petits; et l'acheteur est encore
trompé.
Il y a unt. réaction contre la viande frigo¬rifiée, heureusement 1 Non seulement elle estvendue comme viande fraîche; mais étant dé¬

frigorifiée cher. le boucher, peut-être avant d'yarriver, elle est nocive quand elle est vendue
nu consommateur, qui trouve mauvaise mine
à la viande, mais qui la prépare et la sert, parcequ'elle n'a aucune mauvaise odeur. Le boucherfait un gain illicite; mais, ce qui est prus gra¬ve, il empoisonne le client. C'est un dangerpublic non signalé, à ma connaissance, bienqu'il ne fasse aucun doute.
L'Etat (Ou les administrations) continue ùcréer la vie chère, par l'augmentation des sa¬laires dans des proportions invraisemblables.Une fillette de dix-sept ans, natte sur le dos,est engagée au sanatorium de l'Assistance pu¬blique d'Hendaye pour 5 fr. par jour, nourri¬ture et logement, le costume spécial. C'est unjoli début. La disparition des domestiques estcertaine. C'est peut-être ce que l'on veut. Dansle même établissement, des femmes de service,défrayées de tout, gagnent jusqu'à 300 fr. Onm'assure que chacune d'elles a eu 500 fr. com¬

me don à propos de la paix; je ne le garantis
pas. Ces dames qnt peut-être reçu cette somme
comme avance a des... fonctionnaires! Quellesavances sont nécessaires et justifiées pour desjeunes filles qui nxont pas de frais et. qui ga¬gnent de 5 fr. à 10 fr. par jour 1Des ouvriers portugais arrivent ici et sont
engagés pour diverses destinations à raisonde 15 fr. 50 par jour? Comment les ouvriersfrançais exigeraient-ils moins de leurs em¬
ployeurs ? Le service est fait par des fonction¬
naires. Les prétentions du travailleur sontillimitées. Je fais une convention avec une
modiste. Je foufnis tout; elle me demande8 fr. pour la façon. Avant la guerre, c'était2 fr. Passons ! Elle s'engage contre mes 8 fr.à me remettra ce chapeau huit jours plustard. Un mois après, je ne l'ai pas vu venir;le moment est passé, je n'en ai plus que faire.Mais il faudra que j'exécute ma promesse;c'est-à-dire que je donne 8 fr. quand la modisten'a pas tenu se engagements. Ceci n'a aucune
importance; mais_ l'ouvrier qui gâche un tra¬vail, qui systématiquement manque à sa paroleS a droit à sa paie intégrale. Il est légion. »

Bâle, 16 août. — On télégraphie de Vienne
que l'archiduc Joseph aurait déclaré qu'aprèsla constitution du cabinet il se retirera de la
vie publique et ne demanqpra pour sa per¬
sonne aucun privilège particulier capable de
provoquer le soupçon qu'il inédite une res¬tauration monarchique.

Renner prie l'Entente d'intervenir
en Hongrie

Vienne, via Bâle, 17 août. -- Une dépêchede Saint-Germain annonce que le chancelier
Renner a adressé à M. Clemenceau uneiuague note dans laquelle il demande que leConseil supérieur de l'Entente interdise aux
troupes roumaines et hongroises d'occuperle territoire de la Hongrie occidentale alle¬
mande, et autorise l'Autriche allemande àintervenir, avec la gendarmerie et la milice
populaire, en vue de maintenir l'ordre etla tranquiliré.

RUSSIE
Le choléra en Russie méridionale

Stockholm, 17 août. — Un radiotélégram-
me_du gouvernement des Soviets russes si¬
gnale que l'épidémie de choléra qui s'estdéclarée au début de la. semaine dans le
district du Don fait des progrès v inquié¬
tants. La mortalité est évaluée, à l'heure ac¬
tuelle, à 60. Les services sanitaires se dé¬
clarent absolument impuissants à lutter
contre l'épidémie, car ils manquent de tous
médicaments.

ALLEMAGNE
L'Assemblée de Weimar légifère contre

l'exode des capitaux
Weimar, via Berne, 17 août. — L'Assem¬

blée nationale a adopté, samedi, en deuxiè¬
me et troisième lectures, la loi sur la fuite
des capitaux.

L'Allemagne interviendra
dans la lutte des races aux Etats-Unis
Berlin, via Bâle, 17 août. — Le chef nègreaméricain Mdachei bin Scharifer, a fait urne

coiivférenee publique au cours de laquelle il
a réclamé l'égalité de traitement pour les
races noire et blanche.
L'ancien sous-secrétaire d'état, von Ger-

lach, et l'ancien lieutenant de marine Paas-
che, ont promis de soutenir activement, euxet leurs amis politiques, les revendications
des nègres. Ils ont affirmé* que le peuple alle¬mand interviendrait vigoureusement en fa¬
veur de la race noire. Les Allemands, ont-ilsdit, répandront la vérité dans le monde en¬
tier, comme l'Amérique le fit autrefois lors
de l'abolition de l'esclavage.

BELGIQUE
Les députés desaaadpt le relèvement

de leur indemnité
Bruxelles, 17 août. — Les membres du Par¬

lement, sur l'initiative de M. Jules Destrée,
député de Charleroi, réclament l'augmen¬tation de leur indemnité parlementaire de
4 à 8,000 francs par an.

ANGLETERRE ^ '
Situation grave en Irlande

Londres, 16 août — A Londonderry, hier
soir, a eu lieu une manilestation de smn fei-
ners qui a occasionné quelques émeutes et
une grande agitation entre nationalistes et
orangistes. La troupe a chargé à différentes
reprises pour disperser la foule. Les nationa¬
listes ont répondu en jetant des pierres. Il y
a eu des dégâts considérables. Certains mani¬
festants se sont livrés au pillage. La ville a
été entièrement plongée dans l'obscurité. On
craint que ies désordres ne se renouvellent.

MAROC .

La lutte entre Raisuli et les Espagnols
Tanger. 17 août. — On confirme qu'un déta¬

chement espagnol, qui, se portait de Seguelda
vers Rgaia, en têta d'un convoi de ravitaille¬
ment, est tombé dans une embuscade tendue
par des contingents raisulistes. Il a réussi
à se dégager, laissant douze morts aux mains
des agresseurs. On signale de nombreux bles¬
sés, dont quatre officiers.
Au Fondack, à mi-route entre Tanger et

Tétouan, Raisuli continue à organiser un
vaste camp retranché qui, d'après des rensei¬
gnements indigènes, comporterait des organi¬
sations militaires sérieuses: adduction d'eau,
blockhaus, tranchées, etc.

La station de T.S.F,
DE CROIX-D'HINS

sera la plus puissante
du monde

Paris, 17 août. — La France possédera,
d'ici peu, la station de T. S. F. la plus puis-
santé du monde.
Lorsque le général Pershing arriva chez

nous, il demanda ua poste de T. S. F. pour
communiquer avec les Etats-Unis, à toute
heure de jour et de ta nuit. C'est-à-dire le
poste le plus puissant possible. Le service
français, dirigé par le général Farrié, fitaussitôt, un projet qui fut agréé par le com¬
mandement américain. L'ordre de construire
suivit aussitôt. A Croix-d'Hins, sur un vaste
terrain nu, des soldats du génie français
maritèiept des bâtiments en même temps qua
six cents ouvriers américains se mettaient
au travail en mai 1918.
Ces ouvriers furqnt chargés de dresser les

pylônes et d'installer les machines que l'A¬
mérique allait fournir ; ils construisirent des
voies ferrées, établirent des dépôts de bois
et d'acier. Bien que la guerre soit finie, il
reste enccre quatre cents américains pour
achever l'établissement.
La station de Bordeaux compreicdra huit

pylônes en acier de 250 mètres de haut et
soutenant une antenne en nappe de 1,200mètres de longueur, sur 400 mètres de lar¬
geur. Ces pylônes s'achèvent, ils forment
une sorte de tour Eiffel, très légère, à troispieds reposant sur une base bétonnée, véri¬
table merveille d'art, due à M. Harel de la
Noe.
Le système employé pour l'émission des on¬

des sera celui par ondes entretenues. A cet
effet, des appareils très puissants, formés
par des électrodes de charbon et de enivre
entre lesquels on fait jaillir un arc, ont été
envoyés d'Amérique, tandis que la France
s'est chargée de la fourniture d'un alterna¬
teur a 15,000 périodes. Ce matériel, qui sur¬
passera erilorce tout ce qui existe actuelle¬
ment, donnera 500 kilowatts dans l'antenne.
Il est doue cinq fois plus puissant que celuide ia Tour Eiffel, et trois fois et demie plus
puissant que celui de Lyon.
Les ondes porteront à 20,000 kilomètres et

toucheront par conséquent tous les pointsdu globe. Les Allemands seront de beaucoup
dépassés, puisque leur fameuse station de
Nauéh n'a qu'une portée deux fois moindre.
La station de Croix-d'Hins ne servira qu'àémettre des ondes. Elle pourra transmettre

50 mots à la minute, soit 3,000 mots à Fiieure,
soit 72,000 mots par jour. Cette grande vi¬
tesse d'émission se fait à l'aide d'appareils
spéciaux, avec papiers perforés.
Pour assurer un tel service, le poste aura

â sa disposition un personnel de soixante
techniciens de premier ordre, qui formera
quatre équipes de quinze hommes, travail¬
lant six heures chacune, de façon que les dé¬
pêches s'écoulent sans répit.
Bordeaux sera ainsi en communication

avec ses navires voguant sur toutes les mors
du monde et qui recevront les nouvelles de
partout. Ce poste assurera également les
communications avec toutes nos colônies
qui, jusqu'ici, étaient tributaires de câbles
étrangers, ainsi qu'avec tous nos postes du
désert africain.
\ <«—' ———■

Le télégraphe demeure soumis
au contrôle civil

Paris, 17 août. — Ainsi que nous l'avons
annoncé, le contrôle central télégraphique
a cessé d'exister le 15 août, à minuit. Est-ce
à dire que désormais les dépêches ne se¬
ront plus soumises à aucun examen ? Ce-tte
interprétation de la mesure prise ne serait
pas tout à fait exacte. En réalité, c'est la
suppression du contrôle exercé depuis ledébut de la guerre par l'autorité militaire
sur tous les messages télégraphiques qui aété ainsi décrétée. Il n'en reste pas moins
que l'autorité civile, représentée en l'espè¬ce par la direction de l'exploitation télégra-phique, continuera jusqu'à nouvel ordre
l'examen des dépêches.
m- — «as»- ...

Le " Goliath H passe au-dessus
de Port-Etienne

Casablanca, 17 août. — ,Le « Goliath » s
passé à Port-Etienne à 3 h. 30.

Marseille-Salonique-Constantinople-
Le Caire

Salonique, 17 août. — Le commandanl
Vuillemin et le lieutenant Daniau, partis dfMarseille le 12, à midi, ont atterri hier soit
sur le terrain d'aviation de Salonique. Usavaient fait escale à Naplos. Les deux avia¬
teurs sont repartis ce matin pour Constan-
tinople, d'où ils poursuivront vers Le Caire,Leurs avions sont munis de réservoirs sup-plémentaires permettant d'effectuer un tra¬jet de 1,500 kilomètres sans, escale.

Ce que disent

L'action de Sa Ligue des Consommateurs
de Bordeaux et de la banlieue

Une importante réunion à l'Athénée

La Ligue des consommateurs, fondée seule¬
ment depuis quelques jours, mais dont nous
avons eu déjà à plusieurs reprises l'occasion
d'entretenir nos lecteurs, avait fait appel aux
consommateurs bordelais en leur demandant
de se rendre samedi soir à l'Athénée muni¬
cipal.
Quelques centaines de personnes seulement

avaient répondu à cet appel. La réunion of¬
frit cependant le plus vif intérêt tant par l'ac¬
tualité des questions traitées que par la viva¬
cité parfois un peu brutale avec laquelle se
manifestèrent les diverses opinions en pré¬
sence.

M. CHARLES GALLAIS

M. Charles Gallais, président de la Ligue, qui
préside la réunion, ayant à ses côtés MM. Vic¬
tor Beigbeder et Lucien Lemainque, prend
d'abord ta parole. Très applaudi, il fait d'a¬
bord un vibrant appel à l'union des consom¬
mateurs dans la lutte contre les mercantis et
les accapareurs. Il donne lecture des statuts
de la Ligue, dont nous extrayons les passages
suivants qui en résument l'aspect :
Article premier. — 11 est fondé à Bordeaux

et banlieue une Ligue de consommation et de
défense économique contre la vie chère.
Art. 2. — La Ligue a pour but d'obtenir

par tous les moyens légaux le rabaissement du
coût de la vie.
Art. 3. — Les ligueurs devront s'absienlr de

toute violence à l'égard des délinquants qu'ils
auront à signaler aux autorités.
Art. 12. — En ce qui concerne spécialement

les vins, la Ligue recherchera les moyens pro¬
pres -à éviter les achats à surenchère chez le
propriétaire producteur.
L'orateur continue son allocation par l'ex¬

posé de l'action déjà entreprise par ies con¬
sommateurs. Des visites dans les marchés et
chez les vendeurs au détail ont permis deconstater que certains mercantis prélevaient
parfois des bénéfices de 270 %.
La pression, modérée mais énergique, do M.Gallais et de ses amis permit presque partoutd'obtenir de notables réductions de prix. Sa¬medi matin, au marché Royal, par exemple,ils purent faire ramener le prix des poulets de

18 à 11 et 10 francs, celui des canards de 20 à
12 et 11 francs. Un lapin de 3 livres ne se
vendait plus que 7 fr. 50. Dans les épiceries,de très nombreux procès-verbaux furent dres¬
sés pour vente à faux poids..Çertains épiciers,
notamment, seront poursuivis pour avoir
faussé la justesse de leurs balances en dissimu¬
lant des pièces de monnaie sous un papier
placé sur l'un des plateaux.
M Charles Gallais termine en déclarant quele contrôle de la Ligue ne s'exercera pas seu¬lement sur les denrées alimentaires; que les

gros mercantis, et notamment «les courtiers
marrons » qui préfèrent laisser les marchan¬
dises se pourrir dans les entrepôts que de lesvendre à des prix raisonnables, seront égale¬ment harcelés: enfin, qu'avéû le concours des
pouvoirs publics, la répression de la spécula¬
tion se poursuivra de la façon la plus énergi¬que par tous ies moyens légaux.
f DISCUSSIONS ANIMÉES
Plusieurs orateurs viennent ensuite à la tri¬

bune .{m),os«g teuri toçîrrfori! ¥eiatiVeïttsnt au,

problème de la vie chère. Des suggestions'ori¬ginales sont partais émises, mais le débat dé¬vie souvent, et les interruptions des auditeurs
ne permettent pas toujours aux orateurs d'ex¬
poser leur pensée en toute sincérité.
M. Brandela, au nom du Syndicat profes¬sionnel des employés, vient d'abord apporterson adhésion à la campagne entreprise par laLigue des consommateurs.
M. Londeix, courtier, dans une improvisa¬tion qui ne manque pas de pittoresque, Insistesur la nécessité de découvrir et de poursuivreles intermédiaires.
M. Lavieile. du Syndicat des commis et

comptables de la Gironde, déclare que dans lalutte contre la vie chère trois points sont àconsidérer. la production, la répartition et lacirculation financière. C'est sur \ce dernierpoint, surtout, qu'il fait porter son argumen¬tation, en s'efforçant de démontrer l'influence
qu'aurait sur le prix de la vie la diminutionde notre dette flottante. 11 s'affirme aussi par¬tisan de la vente directe aux consommateurspar l'Etat ou les coopératives.
Après lui, M. Dassé, secrétaire de l'Uniondes Syndicats, s'attache à mettre en reliefl'action de_ la classe ouvrière dans ia luttecontre la vie chère. Energiqument soutenu parune partie de l'assemblée, il est violemmentpris à partie pa>- plusieurs auditeurs. Lorsqu'ilveut donner lecture de l'ordre du jour qu'ilpropose, il se produit un véritable tumulte, etune partie des assistants quitte la salleAprès une intervention de M. Mendès, quiregrette l'absence des parlementaires à cetteréunion et demande que la chasse soit faitesurtout aux grands spéculateurs, M. CharlesGallais parvient à obtenir un peu de silence.

L'ordre du jour
Le calme réiabli, lecture est donnée de l'or¬dre du jour suivant :
« Les adhérents de ia ligue des consomma¬

teurs de Bordeaux et banlieue, réunis à l'Athé¬
née, décident de continuer jusqu'à complètesatisfaction la lutte contre la vie chère partous les moyens de droit;

» A poursuivre tous les mercantis. spécula¬teurs et accapareurs, petits ou gros;
» A harceler le gouvernement pour qu'il lèveles droits prohibitifs qui frappent les produitsde première nécessité et qui ne servent qu'au

gros commerce;
» Demandent que le gouvernement soit di¬

rectement acheteur et fasse la répartition des
produits par l'intermédiaire des municipalitéset des coopératives groupées dans une Fédéra¬
tion nationale ou réglées par la loi de 1917. »
Cet ordre du jour est adopté à mains levées.Le président déclare la séance close à 11

heures.
Sans apprécier la valeur des diverses solu¬

tions préconisées au cours de cette réunion
pour résoudre l'angoissant problème de la vie
chère, nous estimons que la « Ligue des
consommateurs » est susceptible d'avoir une
action, limitée sans doute, mais efficace sur
la diminution du prix des denrées. Pourvu
que son contrôle continue à s'exercer dans
les limites légales, avec le concours des popu-
voirs publics, nous ne pouvons qu'applaudir
ck séra tatMatiVe 'ai -ta -iélieitar '.dû àta 'fœlhoJé.

LES TRANSPYRENEENS
ET LA VOIE INTERNATIONALE EN ESPAGNE
A l'occasion de la récente inauguration du

premier tronçon du transpyrénéen d'Ax-les-
Thermes à Rivoli, M. Emmanuel Brousse four¬
nit dans le Journal les précisions suivantes
sur l'état des travaux :

« Un premier tronçon de quinze kilomètres
entre Ripoll et Ribas, dans la haute vallés du
Presser, a été inauguré le 10 août. Sur le reste
du parcours, entre Ribas et Puigcerda, à lafrontière française, la plate-forme est prête,les ouvrages d'art sont terminés, le grand tun¬nel qui passe sous le col de Tosas est entière¬
ment percé. il ne. manque plus qu'à placer
quelques tabliers métalliques, à terminer des
travaux de parachèvement et à poser les rails.
Quatorze millions sont inscrits au budget es¬
pagnol à cet effet, et la promesse solennelle
a été faite au banquet de Ribas que le trans¬
pyrénéen serait ouvert dans deux ans do bout
en bout dans la partie espagnole jusqu'à la
frontière française. La promesse sera tenue,n'en doutons pas

» Comme au banquet de Ribas, ajoute M.
Emmanuel Brousse, nous demandions que la
voie française, la voie internationale de lm44
fût substitutée à la voie espagnole de lm66 sur
les transpyrénéens afin d'éviter les transbor¬
dements à"la frontière, M. Cambo répliqua :

« Nous ne voulons pas de cette solution bâ-
» tarde et incomplète. Ne mettre la voie fran-
«çaise, la voie internationale, que sur les
«transpyrénéens, c'est reporter simplement
» la frontière à Barcelone et à Saragosse. Ce
» que nous voulons, c'est que la voie interna-
» tionale soit posée sur tous les réseaux ferrés
«espagnols. La guerre mondiale a déplacé les
» centres d'activité. L'Espagne, en plein essor,
«en pleine ascension, en plein développement,
«en pleine renaissance, doit devenir la tête
» de pont entre l'Europe occidentale et le
» continent africain et l'Amérique du Sud.

» L'Espagne ne peut prendre cette position
» que si tout son réseau ferré est à voie in-
» ternationale, et cela sera. »

«M. François Cambo, député de Barcelone,le leader éminent du parti catalaniste, que la
plupart des journaux français s'obstinent à
tort à considérer comme ' séparatiste, alors
qu'il est l'apôtre ardent et éloquent de « l'Es¬
pagne grande », est un des hommes d'Etat
qui se sont le plus attachés à la régénérescence
de l'Espagne.

» M. Cambo est un homme énergique qui
ne se paie pas de mots. C'est un réalisateur et
un apôtre. Comme ministre du fomento (agri¬
culture et travaux publics), il a fait plus en
huit mois que ses prédécesseurs en cinquante
ans. Il est l'homme de demain. On peut être
sûr que, sous son active impulsion, 1' Espagne
ne tardera pas à adopter enfin la voie fran¬
çaise, la voie internationale, et qu'elle aban¬
donnera sa voie large de lm66 qu'elle était
seule à conserver en Europe, avec la Russie.

LES CHEMINS DE FER AMERICAINS
ET LES NOTRES

C'est l'époque des vacances et des voyages.
Parlons encore chemins de fer. M. Stéphane
Lauzanne trace dans le Matin un parallèle en¬
tre les railroads américains et nos chemins
de fer, qui n'est pas, hélas 1 à l'avantage de
( es derniers :

« Un ingénieur m'écrit : « Est-il bien certain
» que les chemins de 1er américains soient plus
» confortables que les chemins de fer fran-
» çais ? »

» Mais oui, Monsieur l'Ingénieur, cela est
certain. Tellement certain que lorsqu'on a
voyagé en Amérique et qu'on revient voyager
en France, gares et trains vous font l'effet de
lamentables petites choses très vieilles, très
mesquines, très sales. On en pleurerait. »

Et l'auteur justifie ce jugement sévère mais
juste sur une description aussi intéressante
que documentée du matériel roulant transat¬
lantique.. de l'organisation du service et des
innombrables conforts et commodités dont
jouit le voyageur américain.
M. Lauzanne no sè fait d'ailleurs aucune il¬

lusion :

« Jamais aucune de ces commodités mirifi¬
ques ne sera adoptée en France
Il rappelle que' depuis plus de vingt ans ilréclame en vain que les quais des gares fran¬

çaises soient surélevés pour permettre aux
voyageurs de passer île plain-pied dans les
voitures, et termine sur cette anecdote :

«J'ai connu en Amérique, Monsieur l'Ingé¬
nieur, un de vos confrères de France, esprit
remarquable quoique non façonné par Poly¬
technique. Il avait été envoyé là-bas par un
de nos principaux réseaux pour y surveiller
d'énormes taomma-ndes 'de 'matériel, 'et -il 'avait

noté les mille supériorités qu'offrent les che¬mins de fer américains sur les chemins de le*
français.

» Je lui dis un jour :
» — J'espère qu'après la guerre, quand vousserez de retour en France, vous ferez un rap¬port à vos grands , chefs sur tout ce que vousavez vu i »

» — Je n'y manquerai pas, me répondit-il, et
soyez assuré que mes grands chefs ne man¬
queront pas de le dire. Mais je puis d'avance
vous prédire ce qu'il' en adviendra. Ces mes¬sieurs proclameront « urbi et orbi » : «S....
«nous a remis un rapport remarquable, tout à«fait remarquable», et ils ne feront rien.

» Eh bien ! les articles des journalistes, c'estcomme les rapports des ingénieurs : plus ilssont intelligents, et moins ils sont^suivis. »
LE BOLCHEVISME AUX CHAMPS

M. Alfred Capus, dans le Figaro, constata
que la menace bolcheviste 11e terrorise ni n'in¬
quiète le paysan français, à tel point que c'està croire qu'ils n'ont pas la moindre idée là-
dessus, et qu'ils disent « le bolchevisme » com¬
me autrefois dans le Midi on disait « ia taras-
que » :

«Mais, en les interrogeant mieux, on arriveà leur faire avouer ce qu'ils entendent par bol¬chevisme. Je résume trois ou quatre réponses
en cette définition : « Le bolchevisme, c'est la
» misp en commun par la violence du sol, des
» usines, de l'argent et de toutes les valeurs. »

» Cette vue sommaire leur suffit pour êtrebien tranquilles : « Avant qu'on assiste à ça,
» nous serons ious là-haut — et ils désignent
» le cimetière sur le coteau — et nos enfants
» y seront aussi et nos petits-enfànts avec.»
Et ils rient, car la pensée de la tombe n'aU
triste pas le paysan, éternel remueur de terre,

» D'aucuns pensent : « La révolution accom-
» plie, les paysans suivront. »

«Non, conclut M. Capus, et nous touchons
là peut-être à ùne des grands changements
de la gûerre : elle a donné aux paysans dansles tranchées la notion de classe. Ils commen¬
cent à distinguer l'importance de leur apport
social ainsi que les devoirs et les avantages
qui .en résultent. Voilà pourquoi ils sont si
calmes devant les menaces révolutionnaires et
y croient même si peu. La révolution? ils la
briseraient d'un coup de reins. C'est à cette
conviction qu'ils doivent tant, d'impassibilité. »

LES REMEDES A LA VIE CHERE
Concluant l'intéressante enquête sur la vis

chère, qu'il a menée dans le Figaro, M Georges
Bourdon résume ainsi le programme qu'il pro¬
pose :

1 « Dresser exactement l'état de nos besoin#
et de nos ressources; encourager, favoriser par,
tous les moyens la production sous toutes ses
formes, agricole aussi bien qu'industrielle; ou¬
vrir largement les frontières, et ne maintenir
certains droits qu'à titre exceptionnel et tran¬
sitoire par la production et l'importation; inon¬
der tous les marchés par l'exportation et la di¬
minution de la circulation fiduciaire, obtenir
la baisse du change; par dos négociations
énergiquement conduites, obtenir la baisse des
prix du fret; acheter et construire bateaux, lo¬
comotives, wagons; adapter aux besoins d'une
circulation intense le système ferroviaire de
l'Europe; importer des machines à grand ren¬
dement et des appareils frigorifiques; aider l'in¬
dustrie et la presser d'entreprendre la réfection
de ses outillages; entreprendre vigoureusement
l'exploitation de nos richesses de houille blan¬
che; contrôler les prix depuis la production et
répartir les marchandises; simplifier les forma¬lités administratives; réprimer impitoyablement
la spéculation, la fraude et le mercantilisme!commencer une active propagande économiquedans ies Syndicats ouvriers; dédoubler dana
l'avenir le salaire en rémunération fixe et enallocation temporaire pour le temps que dure¬
ra le trouble universel; suspendre le caractère
obligatoire de la loi de huit heures et procéderà la constitution d'équipes de volontaires; né¬gocier, sous les auspices du gouvernement' desententes entre toutes les organisations patro¬nales pour la fixation au minimum fût-ce àtitre temporaire, des bénéfices.
»'La réalisation de ce programme, ajouteM Georges Bourdon, ne pourra être l'œuvre nif ï," ni ^'un ministère, mais! m -es Souyernements successivementappelés à dinger_notre pays

tauret "n m " s'agit d'une politique à ins-
„,,"nu,e mfime fiue la France, pendant quarante-quatre ans, a eu le mérite, à travers ae gravescrises internes, de suivre une politique étran¬gère et une politique militaire on somme ho¬mogènes, de même ce qu'elle demande aujour-flhul de toute la force d© son instinct vital,c est, réfléchie, coordonnée, .permanente, mn»-ftoliùaué économiaiifu'



LA PAIX
lArrivée de l'envoyé de l'amiral

*■ Koltchak
Marseille, 16 août. — A bord de l'« Empereur-
tcolas», arrivé hier de Constantinople, se
éuvaient cent réfugiés russes et panni eux
baron Steipheil et M. Kodoroussos, envoyé
Araordinaire de l'amiral Koltchakb auprès

puissances alliées.

Pour les veuves et orphelins
de la guerre

'Montpellier, 16 août. — Sous les auspices
Se i'Association des blessés, mutilés et anciens
jcbsnbattants, une école de rééducation des veu-
pres et orphelins de la grande guerre est créée
& Montpellier. Elle comportera notamment, une
warderie pour les enfants et une section d'ap¬
prentissage tendant au travail à domicile,

Arrestation d'une bande
de cambrioleurs

Bourges, 16 août. — La police vient d'ar-
~'er six individus faisant partie d'une
ade de cambrioleurs. Us sont accusés ri'a-

fcoir commis depuis un mois quatre cam-
iolages qui leur ont rapporté une ving-
'ne de mille francs d'argent et des mar-
mdises. Le chef de la bande est un ca-

onnier du 1er d'artillerie nommé Jules Cha¬
ut originaire de Montpellier. Il a été ap-
éhendé en livrant des marchandises vo-

à un inspecteur habillé en camelot.
Vautres arrestations sont imminentes.

* „

Incendie de forêts
Montpellier, 16 août. — Des taillis de chè¬

ques de Hort-de-Gay ont été détruits par un
Incendie provoqué par la sécheresse.

é- __

EN HONGRIE

Le nouveau ministre des affaires
étrangères

yienne, 16 août. — M. Martin de LOTaszy, le
Jiouveau ministre des affaires étrangères, que
jtes compatriotes appellent «l'ami de l'Entente»
jet qui l'est aussi en réalité, n'a jamais fait par¬afe de ia diplomatie, mais il s'est occupé beau-
jcoup et depuis longtemps de politique exté¬
rieure comme membre ae la délégation hon¬
groise et comme publiciste.
i Chose certainement intéressante, ses opi¬
nions dans leurs grandes lignes n ont jamais
ttetrié. Ministre de l'instruction publique, pen¬
dant la première période du régime karolyiste,
M. de Lovaszy voulut profiter du mouvement
francophile qui se manifestait alors à Buda-
ipest pour ouvrir toutes grandes les portes de
la Hongre à la culture intellectuelle française.
Mais' son successeur, le social-démocrate

extrémiste et plus tard « commissaire du peu¬
ple » Sigismond Kunffl, absorbé par la «gran¬
de politique, et d'ailleurs germanophile camou-
Ifié quoique convaincu, comme la plupart des
Israélites magyars, ne pense à l'enseignement
que pour procurer des bénéfices à ses parents,S ses amis et une foule de jeunes « intellec-
Ituels » accourant de tous les ghettos de Hon¬
grie.

Une comtesse enlevée par un ouvrier
maçon

Berlin, via Londres. 16 août. — L'opinion
0 pris grand intérêt en Bavière, surtout, dit
le « Lokal Anzeiger », à la nouvelle de la
lté d'une comtesse avec un ouvrier ma-
pn. Il s'agit de la comtesse Félicitas von
ïohenthal und Bergen. Elle a vingt-deux
us et est la fflle du comte Adolphe de Ho-
ental und Bergen et de la comtesse Gisela
u Torrlng Jassenbach. Les Torrings ap¬

partiennent à la plus ancienne noblesse ba¬
varoise.
Le « Lokal Anzeiger » dit qu'ils ont éga¬

lement des attaches avec l'aristocratie an¬
glaise, étant, apparentée, du côté paternel,
ftux comtes de Bradfort.

Roumains, Tchèques
ët Yougo-Slaves avancent en Hongrie
Budapest, via Vienne, 16 août. — Le mi¬

nistère de la guerre publie un communiqué
pfficiel annonçant qu'une avance concen-
jtrique est exécutée en ce moment par les
troupes roumaines, yougo-slaves et tchè¬
ques. Les troupes roumaines avancent sur
iErlau avec mission de nettoyer les monta¬
gnes du Bugg de toutes les bandes rouges
qui s'y sont retranchées. Dans le bassin pé-
Itrolifère d'Orog, les troupes roumaines ont
toccupé Felsegala et Tata et elles continuent
leur avance sur le Danube. Les Yougo¬
slaves, de leur côté, avancent avec quatre
divisions. Ils désarment partout la popu¬
lation et chassent devant eux les soldats.
•Les Yougo-Slaves ont l'intention d'opérer
leur jonction avec les troupes roumaines à
iStenàmanger.

. « __

EN ESPAGNE

Le toréador Mazzantini nommé gouverneur
d'une province

Madrid, 16 août.— Luis Mazzantini, qui fut
1e toréador le plus célèbre de l'Espagne, vient
d'être nommé gouverneur civil de la province
de Guadalajara.

LA VIE SPORTIVE
HIPPISME

Courses à Deauville
SAMEDI 16 AOUT

Deauville, 16 août. — La deuxième réunion
'd'obstacles a bénéficié du pont de l'Assomp¬
tion, qui lui a valu une afflilence inespérée de
Visiteurs.

« Turlupin » a enlevé facilement le Prix de
Cricquebeuf à « Grezil » et « Uikala ».
Un « dead-heat » a terminé le 2e Prix de la

'Société des steeples : « Suprême-11 » et « Mont-
faucon », qui ne s'étaient guère quittés après
%a chute de « Saint-Guénolé », ont passé le po¬
teau dans la même foulée

« Combles » a gagné le Prix des Géraniums
avec la plus grande aisance.
Le Prix des Prairies est revenu à » Mézeray »,

qui a résisté aux efforts d' « Ovillers », qui se
plaçait deuxième devant « Saint-Chamond ».

« Fonraud » a remporté Prix Henry Ridg-
<way sur « Monastery » et « Troupier », après
avoir toujours été en tête du peloton.

« Kingdom », qui s'était tenu à proximité des
leaders, est venu régler, à la fin du Se Prix
de la Société des Steeples, « Gloverville », qui
avait sauté en tête la dernière haie. « Cambay »
Était troisième devant a Mameli ».

(Voici les résultats détaillés dès épreuves :
PRIX DE CRIQUEBŒUF (haies, à réclamer),

2,500 fr., 2,800 mètres. - 1er, Turlupin (W. Es-
cott, à M. Jean Stern; 2e, Grésyl (R. Sauvai),
à M. E Lauzier; 3e,Dikala (Berteaux), à M. E.
Mayer; te. Hippocampe (T. Williams), à M.
Harry Zorn. . .

Gagné de deux longueurs, le troisième, a
deux longueurs; le quatrième à quatre lon¬
gueurs.
Turlupin (Le-Samaritain et Tebessa), est en¬

traîné par Newton.
2e PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE-

CHASES DE FRANCE (steeple - chase), 5,000 fr,
3100 mètres. — lors t dead-heat », Suvrêmedl
(W Head) h M. le vicomte Foy, et Montfaucon

(G. Mitchell),
(Berteaux), â M. H. Blum.
Non placé : Saint-Guénolé

i0Suprême-II (Melbourne et Eolienne), est en¬
traîné par Morand. ...

Montfaucon (Verdun et Sacha), est entraîné
par Ed. Mayer.
PRIX DES GERANIUMS (haies, mixte), 3,000

fr., 2,800 mètres. — 1er, Combles (Parfrement),
à M. Marcel Boussac; 2e, La-Relève (W. Es¬
cott), à M. Jean Stern; 3e, Vardar (Berteaux),
à M. F. Grumetz. , .

Non placés : High (W. Head), Châteaugay
(Thibault). , . ,

Gagné de cinq longueurs, le troisième loin.
Combles (Elf et Cromarty), est entraîné par

Ch. Barlller.

PRIX DES PRAIRIES (haies)
10,001) fr., 2,500 mètres

1. Mézeray (W. Head), à M. L.-M. Rolland.
2. Ovillers (R. Sauvai), à M. Ed. Dreyfus.
3. Saint-Chamond (Berteaux). à M. Jean Cerf.
Non placés! Scambietto (Plnon), Noguettè

(L. Philippe), Verona (Thibault), Le-PInard
(W. Escott).
Gagné de trols-quarts de longueurs, le troi¬

sième à six longueurs.
Mézeray (Rabelais et Mereworth), est entraî¬

né par Duffourc.
PRIX HENRY - RIDGWAY

(Grand steeple - chase handicap)
10,000 fr., 4,700 mètres

1er, Fonraud (Berteaux), à M. Ed. Mayer.
2e, Monastery (W. Head), à M. Sydney

Platt
3e Troupier (Parfrement), au prince Murât.
4e, Hoiibourocho (L. Philippe), à M. Pierre

Foucret.
5p, Hugomart (Semblât), à M. J. Couturié.
Gagné de deux longueurs^ le troisième à

quatre longueurs, le quatrième à cinq lon¬
gueurs
Fonraud (Ramrod et Country-Girl), est en¬

traîné par son propriétaire.
3e PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE-

CHASES DE FRANCE (haies, handicap), 5,000
fr., 3,000 mètres. — 1er. Kingdom (W. Head),
è M. VV.-K. Vanderbilt; 2e, Gloverville (Thi¬
bault), à M. R.-G. Lazard; 3e, Cambay (Sem¬
blât), à M. Ed. Gasparl; 4e, Mameli (G. Parfre¬
ment), à Mme Ricotti.
Non placés : Gaule (Berteaux), Muratore (E.

Pardy), Alexander (W. Escott), Dînant (W.ail).
Gagné d'une demi-longueur, le troisième à

trèis-quarts de longueur; le quatrième à cinq
longueurs.
Kingdom (Malntenon et Klng's-Favour), est

intramé par Duke.

Rapports officiels du pari mutuel

CHEVAUX Pesage
| 10 fr. I

Pel.
5 fr.

(Turlupin - G
lîrésyl P
6uprême-II G
Montfaucon G
Combles g
t,a-Relfevo
Mézeray

,Ovillers

39 50
17 »

15 50

16 »
13 50

18 50

7 »

7 50

16 »

U 50
17 »

57 »

25 »

14 50

7 50
6 »
8 »

31 50
14 50

Fonraud

Monastery ...

Kingdom .....

43 50
10 50

_18_50_
25 50
13 »
25 50
25>'50

17 50
9 »

10 50
6 »
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Courses de Cazaubon
Voici le programme des courses du 1er «en-

tembre.

Prix, de la Société d'Encouragement, pourl'amélioration du cheval français de demi.
<—ig, au trot monté ou attelé, pour chevaux

:iers, hongres et Juments de demi-sang,is de .3, 4, 5 et 6 ans, nés et élevés en Fr»S

san,
ent

- s dé L 4, 5 et 6 ans, nés et élevés en Fran-
ÎL6 ,11 ayo»n frCaP„easné,une somme totale de5,000 fr. 250 fr. âii premier* 50 fr hh
30 fr. au troisième Sur les entrées. seoon<I:
Engagements le mardi 19 août au socréti

riat de la Société de Cazaubon avant 14 heu-

ri-V pomM- course plate (gentlemen rl-
iv f ,î il Premier, 100 fr. au second, 50fr. au troisième sur les entrées, pour tous che-
mè'tres a"S 6t au'dessus- Distance:: 1,600
Eo^Ffments jusqu'au mardi 19 août, au se-

rue Scribe?6piris.été découragement, l
Prix du Gouvernement, course Dlate 800 fr

t)'impIe""er' '1° fr' au se<iond et 5Î fr au trôl-
u» ^u>'ritOUr uhevaux de 3 ans, de pur-sang et
sa™'Tr»h»ngk R°mPtant au moins 25 % de50^ A a5 ' ^ 1 exclusion de ceux comptant
on Liwîk.i ?* lssu.s d étalons ou nationaux,paJ^snee e! dp,1. autorisês, et n'ayant jamais

£ histance: 2,000 mètres environ,
tr eil, Ç s Jusqu'au mardi 19 août, avant*t heures, Y S6CI"étariat de la Société d'Enoou-
ragement, 3, rue Scribe, à Paris

circonscription de la Société
uK? . encouragement, course plate au ga-

pour chevaux autres que de pur sangcomptant au moins 25 % de sang arabe (Ire
îm /0 'l 400 fr- au Premier, 250 fr. au second,loO fr. au troisième et 100 fr., 60 fr. et 40 fr. aux
naisseurs des trois premiers, pour hongres et
pouliches de 3 et 4 ans, autres que ae pur
sang, comptant au moins 25 % de sang arabe,
ae la criconscription du dépôt d'étalons de
larbes, n'ayant jamais, en une ou plusieurs
courses plates ou à obstacles, reçu, comme

Sremier et comme placé, une somme totalea 2.000 fr. Distance: 1,000 mètres Inclusive¬
ment.
Engagements jusqu'au 19 août, avant 14 heu

res, au secrétariat de la Société (le Cazaubon.
Prix R. de Monbel et de la Société d'Encou

ragement, course plate (hors série), pour che
vaux entiers ou juments de pur sang de 3
ans et au-dessus nés et élevés en France, 400
francs au premier, 200 fr. au second et 100 fr.
au troisième. Distance: 2,000 mètres.
Engagements avant le 19 août, îi 14 heures,

au secrétariat de la Société d'Encouragement,
3, rue Scribe, Paris.
Prix de la Société des Steeple * Chase? de

France, cûurse de haies, 1,200 fr. au premier;
200 fr. au second, 100 fr. au troisième, pour
tous chevaux de 4 ans et au-dessus. Distance :

2,800 mètres.
Les gentlemen recevront 3 kll.
En plus 15 % de la somme aux éleveurs.
Engagements, avant 14 heures, le 19 août,

au secrétariat de la Société des Steeples, 10,
rue Trellhard, à Paris.

leurs même, si je les connaissais, je ne vou¬
drais pas vous les nommer. »
Louis R... refusa de donner aucune autre in¬

dication.
Le docteur Lande a procédé à l'examen du

blessé. Celui-ci a été atteint par trois balles;
l'une à la main, l'autre au côté, et la troisième
dons la région des reins. Cette dernière seu¬
lement reste à extraire. Aucune des blessures
ne présente de gravité, et Louis R... entrera
sans doute rapidement en convalescence.
L'affaire a été mise à l'instruction

net de M. le juge Dubernet de Bosc.
au cabi-

BAGUE brillant tourbillon, souvenir fa¬
mille, oubliée 23 juin lavabo Terminus,
Bcrcleaux. Prière déposer bureaux du jour¬
nal. Bonne récompense.

CHRONIQUE DU PALAIS
A L'INSTRUCTION

L'assassinat
dia Cours de la Marne

Courses de Pompadour
Voici le programme du dimanche 14 septem¬

bre :

1er Prix du Gouvernement (arabes purs),
lour chevaux de 3 ans. Distance : 2,000 mètres,
•rix : 2,000 fr.
Sa Prix du Gouvernement, pour chevaux de

3 ans et au-dessus, élevés dans l'ancienne di¬
vision du Midi et n'ayant paç gagné 6,000 fr. ae
prix ni un prix de 2,500 fr. Distance : 2,200 mè¬
tres. Prix : 2,000 fr.
Prix de la Corrèze et du P. O., pour chevaux

de 2 ans. Distance : 1.200 mètres. Prix : 2,800 fr.
Prix de la Société d'Encouragement, pour

chevaux de 3 ans et au-dessus, n'ayant jamais
gagné un prix de 5,000 fr. Distance: 2,000 mè¬
tres. Prix : 2,000 fr.
Epreuve d'arrondissement de la Société spor¬

tive d'Encouragement, pour chevaux autres
que de pur-sang, comptant au moins 25 % de
sang arabe. Distance : 1,000 mètres. Prix : 2,000
francs.
6e Prix de la Société des Steeple-Chases de

France (course de haies), pour tous chevaux
de 4 ans et au-dessus, n'ayant jamais gagné
un prix de 3,000 fr. Distance: 2,800 mètres.
Prix: 1,000 fr.

CYCLISME
CRITERIUM CYCLISTE DU MIDI

Troisième étape : Montpellier-Nîmes-Béziers
181 kilomètres

Montpellier, 16 août. — Le départ a été don¬
né à 5 h. 30.
Voici l'ordre des arrivées à Béziers :
1. Ali Neffati, à 13 h. 21; 2. Pelletier, à une

demi-roue: 3. ex-œqho, Fontan, û 13 h. 26; Gui-
chard, Léonard: 6. ex-œquo Laveran et Druz,
à 13 h. 27; 8. Lefèvre, à 13 h. 40; 9. Michiels, à
13 h. 41, retardé par une crevaison à 10 kilo¬
mètres de l'arrivée.

Les vêtements des inculpés
seront soumis à une expertise

On sait que le soldat Rousseau, après avoir
avoué qu'il était l'auteur de l'assassinat com¬
mis sur le brocanteur Dupuy, cours de la
Marne, est revenu sur ses déclarations et pré¬
tend maintenant qçe le crime a été commis
par l'Algérien Guindaû; U ajoute, qu'er» ce
qui le concerne, il s'est borné à faire le guet.
Interrogé par M. le juge d'instruction Du¬

bernet de Bosq, l'Algérien Guindau a protes¬
té énergiquemént de son innocence ; il nie
même avoir accompagné Rousseau cours de
la Manne, le soir ae l'assassinat, et donne,
pour prouver son dire, un alibi qui va être
contrôlé.
Le magistrat instructeur, afin de fixer sa

religion, a fait examiner non seulement les
vêtements dont sont porteurs les inculpés,
mais encore ceux qui étaient restés à leur
domicile.
Sur la vareuse du soldat Rousseau s'aper¬

çoivent nettement des taches brunes qui
pourraient être des taches de sang.
Les vêtements que portait Guindau au mo¬

ment de son arrestation ne présentent aucu¬
ne tache suspecte; par contre, un veston et
un gilet qui ont été saisis dans sa chambre
portent des taches très visibles, d'un brun

j noirâtre.
M. le juge Dubernet de Bosq a commis M.

le docteur Lande, médecin légiste, à l'effet
d'étudier la nature des taches relevées sur
les vêtements en question. M. le docteur Lan¬
de communiquera la semaine prochaine au
magistrat instructeur le résultat de cet exa¬
men.

—*—-

Un garçon de café arrêté
à Lormont

Samedi après-midi, vers trois heures, deux
gendarmes de la brigade de Lormont ont
conduit au parquet de Bordeaux et présenté
à M. Lebé, substitut du procureur de la Ré¬
publique, un garçon de café nommé Lucien
Godein, âgé de dix-huit ans, à l'arrestation
duquel Ils avaient procédé dans les circons¬
tances suivantes :

En compagnie de plusieurs camarades, Go¬
dein s'était rendu vendredi soir à Lormont,
où il aurait essayé de décider des garçons
d'un Café - restaurant à abandonner le tra¬
vail. Le patron de l'établissement ayant re¬
quis la gendarmerie, Godein répondit par
des injures aux observations qui lui furent
faites, et il s'oublia jusqu'à porter la main
sur un gendarme.
Après avoir pris connaissance du procès-

verbal dressé par la gendarmerie, M. le subs¬
titut Lebé a mis l'affaire à l'instruction au
cabinet de M. le juge Giraud. Ce magistrat
a immédiatement procédé à un premier inter¬
rogatoire de Godein, qu'il a fait ensuite
écrouar.

YACHTING
REGATES D'ARCACHON

Prix d'amateurs organisés par la Société la
Voile d'Arcachon :
Bateaux de 6 mètres : 1er prix, « Sylvla »,
M. Lost; 2e prix, « Titave-Ill », à M. Dau-

moy; -3e prix, «Film», à M. Louis; 4e prix,
«Mac-Mic», à M. Allard; 5e prix, «Douca», à
M. Guiraut; 6e prix, «Sioma», à M. de Luze.
Il y avait dix partants.

1re Edition

BORDEAUX
U y a un an

18 AOUT 1918
Nos troupes avancent au sud de l'Avre.

Les Anglais s'emparent du village d'Oul-
tersteene
Le Danemark asure la protectiofi des

Français en Russie.
Les Tchéco-Slovaques et les troupes si¬

bériennes s'emparent d'Irkoutsk.
Le vapeur suédois « Nordben » est tor¬

pillé en Méditerranée par un sous-marin
allemand.

®

Légion d'honneur
Nous apprenons avec plaisir la nomina¬

tion au grade de chevalier de la Légion
d'honneur de M. le capitaine Bouchard, de
l'état-major des troupes françaises de Macé¬
doine.
Le capitaine Bouchard, qui, par son ma¬

riage, s'est allié à de vieilles familles des
Landes et des Basses-Pyrénées, habitait,
avant la guerre, Bordeaux, où il compte de
nombreuses sympathies.
Cet officier, qui est déjà titulaire de la

croix de guerre, a commencé la campagne
au 49e d'Infanterie, puis a compté au 6e de
la même arme avant son passage dans l'é¬
tat-major.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. MATIGNON, vice-président.

LA VENGEANCE D'UN AMOUREUX
ECONDUIT

Dans la soirée du 10 août, un Vénézuélien
nommé Lopez Serjio, dix-neuf ans, manœu¬
vre, rue Dieu, se présentait chez ses voisins,
les époux Gomez, et leur demandait l'autori¬
sation de conduire au bal leur fille, Alexan-
dra, âgée de .dix-sept ans.
Sur le refus qui lui fut opposé, Lopez Ser¬

jio tira de sa poche un revolver et fit feu à
deux reprises sur M. Gomez ; celui-ci fut bles¬
sé dans la région inguinale.
Serjio s'enfuit; à un compatriote qu'il ren¬

contra, 11 déclara qu'il regrettait d'avoir
manqué son but et qu'il tuerait avant peu les
époux Gomez.
Mis récemment en état d'arrestation et tra¬

duit en correctionnelle, Lopez Serjio a expli¬
qué qu'ayant demandé la main d Alexandra
Gomez, il avait su qu'un Espagnol lui était
préféré et qu'il avait voulu se venger de ce
que les époux Gomez eussent cherché à
l'éconduire.
Serjio Lopez a été condamné à six mois

d'emprisonnement.
ASSAILLI PAR ERREUR

Nous avons dit comment M. Pierre Au-
ger, gardien de marchandises sur les quais,
passant un soir près des Docks, fut interpellé
par un incolinu qui, après lui avoir dit :
« Ah I c'est toi, JagouTd I » lui asséna de vio¬
lents coups de gourdin sur la tête.
L'auteur de cette agression avait, par er¬

reur, pris M. Auger pour l'inspecteur de po¬
lice Jagourd qu'il ne porte pas dans son
cœur. C'est pourquoi, d'r.illeurs, ce dernier
a pu assez facilement retrouver et arrêter
le coupable. Cet iadividu se nomme Henri-
André Mora; il est graveur, âgé de vingt et
un ans, et domicilié cité du cours Saint-
Maur. Le tribunal l'a condamné à quatre
mois d'emprisonnement.

ENCORE UN VOLEUR DE SUGRE
Le manœuvre Philippe Saperigham, âgé

de dix-neuf ans, avait, enmagasiné chèz lui
une assez grande quantité de sucré qu'il
avait volé' par petits lots, au préjudice d'une
maison de la place. Lorsqu'il commit l'im¬
prudence d'offrir cette marchandise en vente
à des personnes habitant soh quartier, il fut
dénoncé et mis en état d'arrestation.
Saperigham a été condamné à six mois

d'emprisonnement.

là grec des garçons de café
ei de restaurant

Samedi Ojprès-midl, vers quinze heures et
demie, une réunion à laquelle assistaient
500 personnes environ, a été tenue à l'am¬
phithéâtre de la Bourse du travail. Plu¬
sieurs orateurs ont fait l'historique du con¬
flit et €-xposé les diverses démarches faites

Ear' le comité de grève. La question de l'af-liation à la C. G. T., soulevée au cours
de la discussion, a été réservée. La réunion
s'est terminée vers dix-sept heures un
quart.
Les grévistes se sont alors formés en mo¬

nôme et, précédés de la bannière syndica¬
le, ont parcouru le cours Pasteur, la place
Pey-Bsrland, la rue Vital-Caries, le cours de
l'Intendance. La dislocation se fit place de
la Comédie.
Dimanche matin, les cafés et restaurants ont

été à nouveau visités par les grévistes, notam¬
ment dans les environs de la gare Saint-Jean
et à La Bastide.
Une réunion a lieu cette après-midi, à quinze

heures, à la Bourse du travail.
De leur côté, les patrons ont tenu une réu¬

nion et ne sauraient tarder à entrer en pour¬
parlers avec les grévistes.
Parmi les revendications présentées sur les-\

quelles un accord verbal a pu se faire, signa¬
lons celle, paarticulièrement importante, rela¬
tive au placement paritaire. Les deux commis¬
sions, patronale et ouvrière, ont décidé de
n'employer désormais que des garçons appar¬
tenant au Syndicat et munis du carnet syndical.
Cette décision aura pour effet de supprimer les
placements clandestins qui portaient un tort
considérable aux intérêts corporatifs.

NÂOL LE MEILLEUR ""
GSRA0E A LA CSRE

Usines â CourbeVoit

On nous demande de faire connaître qu'un
portefeuille contenant une assez forte somme
a été trouvé samedi à la Bourse du travail
par le gréviste Laffargue. Ce portefeuille a été
déposé au siège du Syndicat, 13, place Puy-
Paulin, où le perdant pourra venTr le réclamer.

Four revoir son mari !

Depuis plusieurs semaines, Mme Fernande
K... avait des dissentiments avec son mari.
Bien qu'ils fussent en instance de divorce,
lelle éprouva subitement samedi le désir de
le revoir. Dans cette intention, elle se rendit
chez sa tante, place du Parlement. Comme
celle-ci refusait de la recevoir, elle se mit
à l'invectiver violemment, et, dams sa fu¬
reur, elle alla même jusqu'à briser une por¬
te. Pour ce fait, procès-verbal lui a été
dressé.

Un noyé
Samedi soir, vers dix-sept heures, M. An¬

tonio Mora-Plana, 23 ans, camionneur, de¬
meurant 106, rue Carreyre, prenait un bain
dans la Garonne, à Bassons. Tout à coup,
sa tête s'enfonça sous l'eau, et il ne repa¬
rut plus. Un de ses camarades, M. Ibar,
27, rue Conrad, fit de vaines recherches
pour retrouver son corps. Les vêtemiehts du
noyé ont été déposés chez M. Duffau, bate¬
lier, quai de Bourgogne.

I»es vols
•

M. Venange, sous-brigadier des douanes,
de passage â Bordeaux, a déposé une plain¬
te pour vol de divers effets d'habillement.
Ces effets étaient contenus dans une malle
qu'il avait déposée dan® l'immeuble portant
le numéro 53, rue de la Devise.

— Une bicyclette a été volée à M. Michel
Miret, de Carignan, de passage à Bordeaux,où il habitait 71, rue Carpenleyre

CHRONIQUE MARITIME

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster mardi 19 août pour les

destinations suivantes :

Tunis, départ du paquebot « St-Rapbaêl »,
de Marseille, le 22 août.
Ajaccio, propriano, Bonijfaclo, départ: du

paquebot «Cone-II», de Marseille, le 31 août.
Le Canada, départ du paquebot « Scotlan,

de Liverpool, le 23 août.
COURRIER DU MAROC

Le paquebot «Martinique», de la Compagnie
Générale Transatlantique, parti de Casablanca
le U août, est arrivé à Bordeaus-quai vendredi
dans la soirée.
Parmi les nombreux passagers, citons : M.

Odelin, ancien conseiller municipal de Paris
et membre du Conseil général de la Seine, de
retour d'un voyage d'études au Maroc.

DEPART DU «SAMARA»
Le paquebot « Samara », commandant Bar-

bot, de la Compagnie Sud-Atlantique, qui
avait embarqué ses passagers samedi après-
midi, a quitté notre port dans la soirée, à
destination de Lisbonne, Dakar, le Brésil et
la Plata.
Ce navire, qui emporte son complet de pas¬

sagers de cabines, a embarqué en outre un
millier de tirailleurs sénégalais pour le Séné¬
gal et une cinquantaine de soldats démobili¬
sés retournant an Brésil et dans la Républi¬
que Argentine.

NAVIRE DE L'ETAT
Le «Cosmao», ancien croiseur de l'Etat, ve-

nant de Rochefort, est monté & Bordeaux sa¬
medi matin.
Ce navire de guerre, qui s'est amarré dans

le bassin des docks, va y subir quelques ré¬
parations à ses chaudières. On ne sait encore
à quel emploi sera destiné le «Cosmao» une
fols ses réparations achevées.

Les Parfums Bichara sont partout

Jordeaux la nuit

Interrogatoire d'un inculpé
L'état du blessé, qui inspirait samedi ' ma¬

tin de vives inquiétudes, s'étant légèrement
amélioré, l'agent Lestrade s'est rendu samedi
après-midi à l'hôpital SaintrAndré pour l'in¬
terroger. Le blessé, Louis R..., est âgé de 25
ans. Il est mobilisé au lie régiment d'infante¬
rie, et il était actuellement en convalescence a
Bordeaux, où il habitait rue des Vignes.
Comme Lestrade lui demandait le nom de

i 27. i j ■ i nom

Ghronique théâtrale
FRANÇAIS-LYRIQUE

Dimanche, lundi, mardi, trois dernières soi¬
rées de l'immense succès de fou-rire de l'Am¬
bigu comique : « Le Système D... », vaudeville
en trois actes de P. Weber, tout le monde vou¬
dra voir Mnlbert dans le poilu Bouiu, sa ca¬
marade Berthe Fusler dans le rôle de FéHcle,
et les principaux artistes qui ont créé la pièce
h Paris.

« Intolérance » sera donné tous les jours en
matinée et soirée à partir du 22 courant.

APOLLO-THEATRE
Lundi, mardi, mercredi, trois représentations

de la revue « Ouf ! » présentée par l'imprésa¬
rio Charles Baret, avec une pléiade de comi¬
ques, et Louis Baldy, dans ses imitations d'ar¬
tiste célèbre.
Bientôt, « Alsace ». la célèbre pièce de M. Gas¬

ton Leroux, avec Mme Jane Grumbaoh et M.
Desfontaines. , ,

A partir du mercredi 27, ouverture de la sai¬
son d'automne, Augé, dans Badigeon.

THEATRE DES BOUFFES
Dimanche en soirée, et lundi en soirée, «la

Badowa» dans son merveilleux numéro de
danses classiques et modernes; triomphe de
tous le» interprètes de la «Revue de la Paix»,
qui marche triomphalement vers la JCOe. Mardi
et Jours suivants, Musidora, la reine du ciné¬
ma dans une scène, et uh sketah spécialement
éprit pour elle : le Baiser et la dernière Aven¬
ture de Casanova.

ALHAMBRA-THEATRE
Lundi, sur la scène, première de « Tous z'flux

7'aux »; revue de Fontenay, interprétée par
■MM Saint-Oher, premier comique du Palais-
Royal; Busquet, Reinal, Ramos, Verva et Mlles
Denots, Deloher, Dèroye, Jeannette, etc.

Le dimanche 24, à 9 heures du soir, « Hélène »
poème lyrique en trois parties, de Salnt-Saêns,
aveo M. Frantz, Mme» Demougeot, Corso;
« Icare ». épopée lyrique en trois parties, de
MM. Deutsoîi, de la Meurthe, et Camille Er¬
langer, interprétée par MM. Cerdan, Saldou,
Mmes Alix Laute, Brun, Charny, tous de l'O¬
péra , grand ballet des « Erlnnyes », qui réunira
quatre-vingts danseuses.

SPESGTACI X*S3 SE>
DIMANCHE 17 AOUT s

FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Le Système D.
BOUFFES. — À 8 h. 30 : La Revue de la Paix.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 > Voyez Potin I revue.

cirque RANCY
. Programme très Intéressant, en ce moment
Ùu grand cirque Rancv outre les Pomis dans
leur numéro de gladiateùVs romains qui conti¬
nuent leurs étonnants .exploits de force et
d'audace acrobatiques, obtre les aéros, Loyal,
le jongleur exceatrique:rÎL trio Crescendo, les
scientifiques écuycns didsseurs M. et Mme
Joan HoucJte, signalons là roi du lasso, Sellg;
Salvador et sa ménagerH-fSxotlque, les lévriers
sauteurs, etc.
C'est en un mot un speotaole tout aimable et

décent qui doit attirer au grand cirque Ranoytous les publics, car tous peuvent s'y plaire.

ETAT CIVIL
DECES du 16 août

Matana Abdala, 37 ans, fue Arm.-Dulamon, 11.
Veuve Sedze, 67 ans, rue Armand-Caduc, -i.
Jean Laolotte, 78 ans, avenue Thiers, 106.
Veuve Flamary 80 ans, rue Lavllle, 36.
Veuve I.udler, 85 ans, rue de Cenon, 6.

GONVOI FUNÈBRE connaî*
m™ saint-lot

sont priés d'assister à ses obsèques, qui auront
lieu le dimanche 17 août, à l'église du Bouscat
On se réunira à midi trois quarts, boule

vard du Président-Wilson, 401, d'où le convoi
funèbre partira à une heure précise.

C0KV0I FUNEBRE Mue» Blanche, Jean
ne et Alice Phalip.

les familles Granval et Samson prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M™ veuve Pierre PHALIP,
leur mère, tante et cousine, qui auront lieu
lé lundi 18 août, en la basilique Salnt-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, ,36, rue

Lachassalgne, à huit heures Un quart, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.
Pompes funèbres générales, m, t. Alsace-r.orralne

ftnui/ns niMÈRSIS Les familles Mailles,'uUrtVUB runcj&tic Drugeon, Doinecq,
Bâché et Mazeyreâud prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M™ veuve MAILLES, née BACHE,
leur mère, belle-mère, graml'mère, sœur, belle-
sœur et tante, qui auront lieu le lundi 18 cou¬
rant, en l'église Saint-Pierre.
On se réunira à la maison mortuaire, 21, rue

du Pas-Saint-Georges, ù trois heures un quart,
d'où le convoi funèbre partira à quatre heures.
L'inhumation aura lieu ù Caudéran.

Pompes funèbres générales, tél. c Alsace-lorraine.

CONVOI FUNÈBRElr«ipDTu"TesMm8
milles Sansous et Gassiolle prient leurs amis
et connaissances de lour faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Pierre SANSOUS,
leur époux, père, beau-père, frère, beau-frère
et oncle, qu' auront lieu le lundi 48 août, en
l'église Notre-Dame de Talence.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à deux heures et demie, d'où le
convoi funèbre partira à trois heures.
Pompes funèbres giiiérales, Ht, c. Alsace-Lorraine.

PMiMM CIIIJÈDISC Mme Louis Castex etVUsvVUl FUnCDSlC ses enfants, Mme Fer-
nand Castex, Mm» veuve Plcou, M. et Mme paul
Lamourelle et leur fille, M. et Mme Georges
Musseau, M. et Mme André Picou et leurs fils,
Mme veuve Bourroncle et sa famille, les fa¬
milles Castets (de La Réole) et Rousseau (de
Podensac) prient leurs amis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

M. Louis CASTEX,
leur époux, père, fils, petit-fils, frère, beau-
frère, oncle, neveu et cousin, qui auront lieu
le mardi 19 août, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira & la salle d'attente de cette

paroisse, à dix heures et demie, d'où le convoifunèbre partira à onze heures.
Pompes funèbres générales, tsi, c. 'Alsace-Lorraine.

'MlklVM OSSJiÈBiEïE M. André Laporte
'MOT fl UJ ruIîlKBlïE (lieutenant de réser¬
ve 10» hussards), M"6 Albertine Sarraute, M.
M. Ponsolle, M. Alfred Laporte, M. et Mme Mau¬
rice I.avaud, M. J. Mouras et ses enfants, les
familles Sarrauto, Mouras, Bouillerce, Lagron-
ge, P. Laporte, Séré, L&cau, Lalanne, Chamart,
Malégarte, Laroza. Ponsolle, Pastrie, Chase-
lot et Certain prient leurs amis et connaissan¬
ces de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

Mme André LAPORTE,
née Marie-Louise SARRAUTE,

leur épouse, sœur, belle-fille, belle-sœur, tan¬
te, nièeo et cousine, qui auront Heu le mardi
49 courant, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira au presbytère de cette pa¬

roisse, à neuf heures et demie, d'où le convot
funèbre partira ù dix heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine

REMERCIEMENTS ET SERVICE FUNEBRE
M. Romain Paquier et sa mère, M. et Mme

François Casamayou et leur fille, M. Charles
Casamayou, M. et Mme D. Casau et leur fils,
M. Edgard Seguin, M. et Mme F. Bouillerce
remercient bien sincèrement toutes les per¬
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux obsèques do

M. François CASAMAYOU,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les Informent que le service
qui sera célébré le mardi 19 courant, dans
l'église Saint-Eloi, à neuf heures, sera offert
pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres générales, m, c. 'Alsace-Lorraine.

nCBJClBPiniDlEMlT© Mmo veuve de Teys-IlCiViCiUUltlrlslSl I M sière, ses. enfants et
leur famille remercient bien sincèrement les
personnes qui leur ont fait l'honneur, d'assis¬
ter aux obsèques de

M. René DE TEYSSIERE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Pompes funèbres générales, <21, c. 'Alsace-Lorraine.
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La crise des transports

En présence de la férmetUTe prolongée
des gares petite vitessè, la Chambre de
commerce des Deux-Sèvres avait adressé
une protestation au ministre des travaux
publics. En réponse, elle vient de recevoir
une lettre dans laquelle on lui fait connaî¬
tre :

« Qu'en présence des difficultés de circu¬
lation qui se sont-manifestées sur le réseau
à la suite de la réduction des heures de tra¬
vail des mécaniciens et chauffeurs, le ré¬
seau de l'Etat a dû prendre quelques mesu¬
res restrictives pour dégager ses grandes
lignes et ses triages. Ces mesures ont dû
être prises sur l'ensemble du réseau. Le ré¬
seau compte revenir progressivement à un
régime plus large».

DEUX-SÈVRES

THEATRE ANTIQUE D'ORANGE
Voici 1® programme complet des grandioses

manifestations d'art , lyrique organisées au
Théâtre Antique d'Cmmge : 6nwl_,,
Le samedi 23, à 9 heures du .soir, « Samson

et Dalila», grand-opéra, de Saint-Saéns, avec
MM. Frantz, Cerdan, Narçon, Mme Lyse Char
ny, de l'Opéra; suites de danses exécutées par
la grande étoile Jeanne Dumas; Shwartz, dan¬
seuse étoile; M. Rjcaux, premier danseur de

k'HMOjrilh»».et- quatre-vingts MjJWfygest-

carottes, le kilo, 0 fr. 40; oignons, 0 fr. 40;
haricots verts, 0 fr. 40; ail, la tête, 0 fr. 05;
salade, la pièce, 0 fr. 20; céleri-rave, 0 fr. 20;
fromage du pays, 0 fr, 40; camembert, 1 fr.
10: lait, le litre, 0 fr. 40.
Le lendemain vendredi, las commissaires,

conformément à la mission qui leur avait
été confiée, se rendirent susr le marché et
aux coins des rues, puis, tarif m main, ils
obligèrent les marchands à livrer leurs den¬
rées aux prix fixés cl-dessu-s.
Cela provoqua quelque tumulte au début

par suite de protestations de certains et parle fait que d'autres Cherchèrent à se sous¬
traire à ces mesures en se cachant avec
leurs marchandises dans les maisons voi¬
sines, d'où Us furent expulsés par la foule

- Par la suite, chacun s étant rendu compté
de la situation, le calme revint, et aucun
incident grave no se produisit, mais les pro¬ducteurs et cultivateurs non arrivés, ayant
eu vent de l'affaire, firent demi-tour et rem¬
portèrent leurs volailles et denrées. A II
heures 30, tout était terminé
Etaient sûr les lieux : M. Ménard, maire;

plusieurs conseillers, la police municipaleet la gendarmerie, qui n'eurent à intervenir
que pour recommander le calme.
Les commissaires ont la mission de con-

tinuer ainsi Jusqu'au jour où la municipa-
ùte, d accord avec la classe ouvrière, aura
établi les taxes Utiles et les fera respecter,
oe qui, nous en sommes persuadés, ne tar¬
dera pas.

INCENDIE. — Jeudi, le train express BX-41, partant de Thouars à 14 heures, mit le
feu dans les herbes et la haie bordant la
rue de la Quinttnie. Aucun employé n'étant
présent, Mme Cloc, éplcière, prit une pelle,
jeta de la terre sur le feu, battit les flam¬
mes avec sa pelle et éteint les flânâmes.
Nous adressons nos félicitations à Mme

Cloe, et nous espérons que le réseau de
1 Etat ne sera pas ingrat envers eile, car
cet incendie, à proximité de maisons, au-
rart pu avoir des conséquences graves.

PARTHENAV
INCENDIE. — Jeudi 14 courant, un incen¬

die dont les causes sont Inconnues s'est dé¬
claré à la ferme de la Goutte, commune de
La Peyratte, exploitée par M. Guîta >e Des
champs. Un tas de paille ,uh han < ir et du
bols ont été la proie des flammes.
Les dégâts, évalués à plusieurs h jù'trs

de francs, sont couverts par une assiîi'ance.
BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE. - La Biblio¬

thèque municipale sera fermée du lundi 18
août au merored! 1er octobre 1919.
OBJET PERDU. — Mme Cristol, rue du Jar¬

din-Public, a trouvé Jme montre en argent
qu'elle tient à la disposition de son proprié¬
taire.

MEDAILLES DE LA MUTUALITE. — Des
mentions honorables viennent d'ô'tre accor¬
dées à nos concitoyens M. Henri Brault, cor¬
donnier, place de la Mairie, et M. Joseph Mo-
reau, charpentier, faubourg Westermann. Nos
félicitations.

NIORT
LEGION D'HONNEUR. — Etienne-Joseph (Fel-

fré, sous-lieutenant au 07e d'infanterie territo¬
riale : « Officier chef de section très méritant.
A fait preuve, en toutes circonstances, de cou¬
rage et de sang-froid, donnant à ses hommes
le meilleur exemple. Tué à son poste dans les
tranchées du plateau de Nouvion, le 12 juillet
1915. A été cité. »

Jean-Baptiste Sauzeau, sous-lieutenant au 67e
d'infanterie territoriale : « Officier de devoir,
plein de courage et d'entrain, donnant cons¬
tamment l'exemple à ses hommes. Mortelle-
merut blessé le 14 mars 1916, au cours d'un vio¬
lent bombardement. A été cité. »

MEDAILLE MILITAIRE. — Les médailles mi¬
litaires posthumes ont été décernées aux mili¬
taires suivants du 67e régiment d'infanterie ter-
ritoriade *

Louis-René Ghabauty, caporal : « Gradé cons¬
ciencieux et dévoué. MortellemerU frappé à la
tête de son escouade, dans la nuit du 26 au 27
mal 1916, au cours d'un® cqrvée de ravitaille¬
ment et de munitions. A été cité. »
Ferdinand-Fridolln Arsicault, soldat : « Très

bon soldat, courageux et brave. Tué à son pos¬
te de combat le 15 avril 1917. A été cité. »

Ernest-Alcide-Hyacinthe Audebrand, soldat
mitrailleur: «Le 30 mars 1916, sous un bom¬
bardement intense et continu, a assuré saîls
défaillance le service de sa pièce, tirant sans
arrêt pendant trois heures, infligeant ainsi à
l'ennemi, qui n'a pu avancer, des pertes sensi¬
bles. Tombé au champ d'honneur le 31 mars
1916. A été cité. »

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Dan» sa
dernière audience, le tribunal a prononcé les
condamnations suivantes :
Jules Dubourg, Constant Parent, Emile Thi¬

bault, Marie Klein, de Niort : les trois premiers,
un an de prison; la femme, trois mois de pri¬
son, pour vols â la gare.
Adrienne Riquet, François Berthomé, de Sai-

vres, quatre mois de prison chaoun, pour vôl.
Marie G..., de Vasles, quinze quinze Jours de

prison avec sursis, pouf vol.
JUSTICE D(E PAIX. — M. Pibot, juge de paix

à Bressuire, a été nommé juge de paix aux Sâ-
bles-d'Olonne.
MARCHE. — Mercuriale du 14 août :
Froment, 75 fr.; méteil, 60 fr.; seigle, 65 fr.;

avoine, 7o fr.; orge et balllatge, 60 fr.; sarra-
zin, 10 fr.; maïs, 80 fr.; pois, loo fr,; lentilles,
230 fr.; haricots, 220 fr., le tout le quintal,
Rlï, 220 fr.; son, 54 fr.; farine, 50 fr,, le tout

les 1Û0 kilos.
Pain, 0 fr. 625 le kilo.
Bœuf. 4 fr. 10; vache, 4 fr.; veau, 6 fr.; mou¬

ton, 6 fr., porc, 8 fr., le tout le kilo.
Lait, o fr. 70 le litre; beurre, 12 fr, 50, le kll.;

fromage, 4 fr. 75 le kll.
Œufs, 4 fr. la douzaine.
Volaille, 16 fr. le kilo.
Pommes de terre, 28 fr.
Foin, 30 fr.; paille, 24 fr., le tout le quintal.

THOUARS

La vie chère doit diminuer
Jeudi soir, une grande réunion de là clas¬

se ouvrière a eu lieu à la Bourse- du tra¬
vail do Thouars.
Le but de cette réunion était « la Vie chè¬

re ». Après discussion et accord, on nomma
des commissaires*' de ravitaillement, et on
établit les prix des denrées de première né¬
cessité qui ont été fixés comme suit ;
Œufs, la douzaine, 2 fr. 00; beurre, la li¬

vre, 3 fr.; poulets, la couple, 10 fr.; lapins,
la pièce, 4 fr. ; poimmes de ' terre, 1e kilo,
O fr. 40; tomates, le kilo, O fr. 70; poireaux,
6> 0> fr;. 30;; choux-,, lai pièce, 0 fr. 30;

SAINT-MARTIN-DE HE

TROIS SAUVETAGES. — Le 15 août, à
cina heures, des jeunes sens se haiguaieit
à te plage au Vert-Clos, lorsque Tun d'eux
m" ( nstaïn, dix-huE ans, fils d'un libraire
de Saint-Martin, perdit pied et cria au se¬
cours en coulant. Le jeune Nicolleau se por¬
ta à son secours, mais lut saisi par M. Cas-
tain qui se cramponnait à lui. Tous deux
coulèrent M Franck Bouthillier se jeta
alors à i'eau tout habillé et réussit à les
sauver tous deux et à les ramener pu riva¬
ge avec l'aide de M. Ferru fils. Un méae
chi le docteur Brault, appelé aussitôt, fut
assez heureux pour faire revenir a la vie
les deux jeunes gens.
Nous adressons nos félicitations au. Jeu

ne sauveteur, M. Franck Bouthillier, fils de
M. Gustave Bouthillier, maire de Saint.-Mar¬
tin I' faut dire que, le 13 août, M. Franck
Bouthellier avait déjà sauvé, à la rlage de
la Conarde, un jeune homme de dix huit
ans qui s'était aventuré trop loin et qui se
novalt également. Voilà donc trois sauve¬
tages en trois jours à l'actif de M. Franck
Bouthellier. Nous espérons qu'il sera juste¬
ment récompensé de ces deux sauvetags,
dont un double.

ROYAN
ON VOUS INFORME que la MAISON CAU-

NIER, armurier à Bordeaux, vient d'ouvrir
uno succursale de sa maison, 30, rue Gam-
betta, Royan.
Los chasseurs trouveront grand choix :

ARMES — MUNITIONS
QARTOOCHES CHARGEES

— Atelier de réparations —

la ROCHE-SUR-YON
JUSTICE DE PÂ!.<. - M. Leveillé. greffier

ce la justice Ce paix de Talmont. est nommé
juge de paix aux Sables-d'Olonne, en rem¬
placement de M. Baudroult, démissionnaire.
A L'CRDRË DE L'ARMEE. — Le sous-lieu-

tenaht Bagondeau, du 293e régiment d'infan¬
terie. a obtenu la citation suivante à l'ordre
de l'armée : « Dans les journées des 7 et 8
julD 1916, entouré dans un poste d'écoute,
dans une tranchée complètement boulever¬
sée, a réussi à conserver la position, tuant ae
sa main plusieurs ennemis en attendant la
contre-attâque. Est tombé mortellement frap¬
pé à son poste de combat. »

INSCRIPTION MARITIME. — M. Mantel, ad¬
ministrateur de l'inscription maritime de 2e
classe, adjoint au chef du quartier de Bor¬
deaux, est nommé che" du quartier de Noir-
moutier, en remplacement de l'administra¬
teur de Ire classe Antraygues.
CONCOURS DE CHEVAUX DE St" •
'ROIS ANS. — La Société du cheval de guer¬
re donnera, cette année, à Nantes, le 20 sep¬
tembre prochain, un concours de chevaux de
selle de trois ans, destinés â la remonte, nés
ou élevés dans les circonscriptions des dépôts
de La Roche-sur-Yon, de Saintes, de Blois et
d'Angers.

Ce concours est dote de 30,500 francs de
prix et primes ainsi répartis :
Poids moyens (24 primes), 15,750 fr.; poids

lourds (20 primes), 12,250 fr.; primes supplé¬
mentaires pour gros poids. 2,500 francs.
Les chevaux non primés provenant d'une

distance supérieure à 100 kilomètres recevront
une indemnité de 50 fr.

LE CIRQUE PINDER. — Le cirque Pinder,
que nous n'avions pas vu depuis octobre 1010,
vient de reprendre ses tournées à travers la
France.
Il Sera k La Roche-sur-Yoc les lundi 25 et

mardi 26 août et donnera chaque soir une re¬
présentation ù 8 h. 30.
Cette année, par exception, il n'y aura pas

'le cavalcade.

ETAT CIVIL du 7 au 14 août
Naissances : Marthe Lansot, rue de la Pois¬

sonnerie, 7; Marie Bouet, avenue Gambettâ, 16;
Simone Nerornan, rue Hoche, 2; Jacqueline Ne-
'roman, rué Hoclre, 2 deux enfants-naturels.
Promesses de rfianages : Camille Daniel, em¬

ployé aux chemins de fer, et Anne Salaun,
employée de commerce à La Rohe-sur-Yon.
Albert Coolen, agent d'assurances à Helle-

lemmes-lez-Lille (Nord), et Louise Nonotte, à
La Roche-sur-Yon.
Raoul Perrin, comptable à la Boissière-des-

Landes, et Lucie Champot, couturière à La
Roche-sur-Yon.
Marin Jeanneau, boulanger, et Aline Cler-

Jaud à La Roche-sur-Yon.
Gabriel Fichet, épicier, et Philomène Re-

maud, à La Roche-sur-Yon.
Décès : Victorine Morauzeau, 61 ans, épouse

Martineau, chemin de la Vergne; Yves Quête,
23 ans, sous-lieutenant au 93e d'infanterie
mort pour la France); Henri Bouhier, 34 ans,
capitaine au 246e d'infanterie (mort pour la
France) ; Pierre Ratier. 68 ans, route de Nan¬
tes-, 2 enfants mort-nés.

luçon
VACCINATION. — Le maire de la ville de

Luçon informe les personnes soumises â la
vaccination obligatoire et qui ne se sont pas
présentées aux séances précédentes, qu'une
dernière séance de vaccination gratuite aura
Heu, à la salle" des fêtes, le mardi 19 août cou¬
rant, à quatorze heures.

• AVIS. — Le maire porte à la connaissance
dés intéressfc quo M. le contrôleur des contri¬
butions directes se rendrà à la mairie, le mar¬
di 19 courant, à huit heures et demie du ma¬
tin, pour y recevoir les déclarations de mu¬
tations foncières pour l'année 1920.
Il invite, en conséquence, les personnes qui

ont acquis ou vendu des propriétés à se pré¬
senter, munies de leur acte, au jour indiqué
e-WiéMUs; -"elles qui ont fait opérer des dé¬
molitions de constructions sont aussi invitées
à en faire la déclaraion.
ETAT CIVIL du 7 au 13 août 1919. — Nals-
incr-s : Lucienne Rironneau, 5, rue du Pré-

Haut.
Promesses de mariage : Paul Avril, maçon

à Luçon, et Joséphine Maqulgrieau, couturiè¬
re, à Luçon.
Jules Depersin, instituteur public, à Bruay,

et Marie Arrivé, s. p., à Luçon.
Décès : Vincent Halochet, 21 ans, étudiant,

célibataire.
POIRE-SUR-VELLUIRE

FETE DE LA VICTOIRE. — La fête de la
Victoire, qui avait été, en principe fixée au
dimanene 7 septembre, est, par suite de cir¬
constances diverses, définitivement arrêtée au
dimanche 14 septembre.

fontenay-le-oomte
DANS L'ENSEIGNEMENT. — Nous appre¬

nons avec plaisir que M. Edmond Bocquier,
inspecteur primaire à Bressuire, est nommé
directeur de l'école normale d'instituteurs
d'Aurillac.
M. Bocquier, gendre de M. Waïtzenegger,

agent voyer cqntonal à Fontenay, a exercé
plusieurs années en notre ville, comme pro
fesseur à l'école primaire supérieure an¬
nexée au collège.
Il est actuellement en traitement à Nantes,

où il achève de rétablir sa santé fortement
ébranlée par les privations et les fatigues
de toutes sortes qu'il a dû subir en Allema¬
gne, où il a été prisonnier pendant la
guerre.
Nous lui adressons nos compliments el

nos meilleurs vœux.

ETAT CIVIL du 8 au 14 août.
Décès : Marie Guyonneit, 611 ans, épouse

David, & Crissais; Honorine Antoine-Auguste,
49 ans, épouse Muller.

CHARENTE-INFERIEURE
ON DEMANDE tout de suite un bon pom¬

pier-tailleur chef d'atelier. S'adresser Mai¬
son du Bon Marché, à Saint-jean-d'Angély.

LA rochelle
LEGION D'HONNEUR. — M. Cornuau, lieu

tenant à la compagnie de sapeurs-pompiers
de La Rochelle, est nommé chevalier de la
Légion d'honneur : « A servi dans la mari¬
ne nationale pendant vingt-huit ans. Entré
à la compagnie de sapeurs-pompiers de La
Rochelle en 1905 ; sous-lieutenant, puis lieu¬
tenant chargé du service de pjmtection con¬
tre l'incendie du part de La Pallice, vingt-
huit ans de services militaires,«quatorze ans
de services à la compagnie des sapeurs-
pompiers. »
AUTO CONTRE AUTO- — Vendredi après-

midi, deux aûtos conduites, l'une par M.
Thomé, et l'autre par un Américain, M.
William, sont entrés en collision. Les deux
voitures sont démolles. Pas d'accident de
personne.
MORT DES SUITES DE SES BLESSU¬

RES. — Nous avons relaté en son temps
l'accident dont fut victime l'ouvrier méca¬
nicien Louis-Arsène Ledoux, lors de l'ex¬
plosion à l'usihe électrique. Le malheureux
ouvrier est mort à l'hôpital Saint-Louis des
suites da ses blessures.

Commencement dtncendie. — un
commencement d'incendie s'est déclaré ven¬
dredi dans un immeuble situé rue d'Orbi-
gny, pendant que les locataire^ étalent sor¬
tis. Grâce à de courageux citoyens, l'incen¬
die, qui aurait pu prendre de grandes pro¬
portions, a été rapidement éteint. Les dé¬
gâts sont peu importants.
EXPOSITION D'ART. — Notre distinguée

Compatriote Mlle Marcelle Rayton, étudiante
en médecine, expose ohez M. Français, rue du
Palais, une série de tableaux et d'aquarelles
qui mériteot de retenir l'attention. Ces ta¬
bleaux représentent des ôolns bien cohnus des
Roohelais.
Nos sincères félicitations à la jeune artiste,

dont le talent et la maîtrise sont pleins de pro¬
messes.

CASINO MUNICIPAL. — Très belles salles
pour applaudir « Mlqqette et sa Mère » et « le
Lys ». Notre excellente trou-po ne cueille que
des lauriers. Mise en scène très soignée et in¬
terprétation hors de pair.
Orchestre toujours remarquable, comme bien

-des villas d'eaux en voudraient posséder.
BIBLIOTHEQUE DES,INSTITUTEURS— Pen

daret les vacances, la bibliothèque sera ouverte
le jeudi 28 août et le Jeudi 18 septembre, de
10 h. à il h. 30.
Les envols se feront & ces mêmes dates.
ETAT CIVIL.
Décès : Louis-Arsène Ledoux, 51 ans, rue St-

Louis; Jean-Baptiste Jobard, 72 ans, fue Saint-
Louis.
Naissance : Andrée Maihé, grande-rue Tas

don.
MOUVEMENT DU PORT. — Arrivées ! Vap.

ang. Hapeljrn, de Newoastle; dund. Saint-Joain,
de l'Aiguillon; goêl.Océanidc, Henri, Elise, do
SWiStisea, dund. Merey, de Swansea.
Départ : Vap. suéd. Ran, p. Bayonne.
SERVICE MEDICAL DJE NUIT. — Dooteur Du

gê de BernonviWèy avenue Collgny.

PROMENADES EN MER. — M. William
Bertrand, député, a reçu la lettre suivante
du ministre des travaux publics :

« Monsieur le Député,
» Vf:ùs avez bien voulu appeler mon at¬

tention sur l'intérêt que présentait, pour les
bateliers de Royan conduisant des prome¬
neurs en mer, la levée de l'interdiction de
la visite des phares .

» Comme suite à ma lettre du 25 juillet
dernier, je m'empresse de vous informer
que cette interdiction fait partie de l'ins¬
truction du 19 octobre 1913 sur l'éclairage
et le balisage en temps de guerre, dont les
dispositions doivent, d'après une circulaire
du ministre de la marine, prendre fin à la
date qui sera fixée par le texte prononçant
la fin de l'état de guerre.

» Toutefois, la question ayant été soumi¬
se, en ce qui concerne le.s feux de la Giron¬
de, à la préfecture maritime du 4e arron¬
dissement, M. le vice-amiral, préfet mariti¬
me à Rochefort, a fait connaître que l'inter¬
diction en question pouvait être levée en
vue de permettre au public de visiter les
phares comme avant la guerre. Des ordres
conformes ont été aussitôt donnés aux.pha-
res.

» Satisfaction se trouve ainsi donnée an
désir que vous m'avez exprimé.

» Agrée?., etc. »

POUR NOS MORTS ! — Mme la générale
Gaudin, représentante à Royan dui comité
de la 18e région de l'Association d'aide aux
veuves de militaires de la gu-erre, a fait cé¬
lébrer le mercredi 13 courant une messe de
«requiem» pour les soldats tombés au
champ d'honneur.
Cette cérémonie très imposante avait atti¬

ré à l'église Notre-Dame de nombreux pa¬
rents et amis des pauvres disparus. Les So¬
ciétés civiles et militaires, la municipalité
y étalent représentées. L'orgue était tenu
avec la maîtrise que l'on connaît par M. Jo¬
seph Daëne, organiste de Saint-Ferdinand
de Bordeaux. Pendant l'office, M. Arthur,
le distingué premier violon des Casinos, se
fit entendre, ainsi que M. Huberdeau, à qui
il n'est jamais fait appel en vain.
Le jeudi 14, le même sentiment pieux

réunissait dans le grand temple une foule re¬
cueillie et émue. L'intérieur du saint lieu
avait reçu une décoration de drap noir la¬
mé d'argent et rehaussé de drapeaux et debandes tricolores.
Remarqué dans le consistoire : la Société

des vétérans de 1870-1871 et son drapeau;
M. le capitaine Leblanc, commandant le
centre d'instruction'physique.
MM. les pasteurs Moussié et Getaz assu¬

raient les différentes parties de l'office ; le
sermon fut prononcé par M. le pasteur Bru-
net, de Sainte-Foy-la-Grande, qui, dans un
langage châtié, avec de belles envolées ora¬
toires, évoqua nos malheureux blessés gi¬
sant sur le champ de bataille', et raconta la
visite qu'il fit à ceux-ci.
M. Bastide, l'éminent violoniste, accom¬

pagné à l'orgue par Mlle Roux-Challiou, -re¬
haussa la cérémonie de tout son talent. Un
chœur de jeunes filles, admirablement sou¬
tenu par Mme Getaz, fut très remarqué.
Les quêtes faites dans les deux monu¬

ments religieux ont été très fructueuses; au
nom des veuves de militaires, nous remer¬
cions et les donateurs et les généreux con¬
cours qui se sont manifestés pour cette bon¬
ne œuvre.

T FS VETERANS. — La 1,175e Section des Vé¬
térans des armées de terre et de mer prie ses
camarades de bien vouloir se rendre à la mai¬
rie de Royan le dimanche 17 août pour assisterP,- remise officielle du drapeau â l'Association
fraternelle des combattants de la grande gu«T>
re Raslemblement à 13 h. 45.

SAIMT-SAVINIEN

Voir aux annonces, Vte presses à fourrages
SAINTES

bague brillant tourbillon, souvenir fa¬
mille oubliée 23 juin lavabo Terminus,î1'1?' ... Prière déposer chez correspon-
dut ^Petite Gironde », Saintes. Bonne ré-
compense. TONNAY-CHARENTE

r pc ALLOCATIONS. - Les allocations se
rnntnavêes dans Tordre suivant :Tnifn Jv-Gharerite : du numéro 1 au m»
méro 50Ô, le 18 août ; du numéro 501 au nw
^Cabariot,' Lussanl ' Saint-Coutant. Saint
Hippolyte : les 20 et 21 août. SUR0ERES

ré-™^aETieulTm\^
en vue de la formation d'une section cantonal/
des mutilés st veuves d-e guerre. MARS|LLY
MEDAILLE MILITAIRE. — Piêrr^

grièvement te««'â«r» SS?
poste de com-bat. »

SAINT-GEORGES-DES-COTEAUX
FOIRE-FRAIRIE. - Notre £ra^dt0J°irrea^g j®annuelle de la Saint-Georges se tiendra le dl

manche 24 août. Comme P" le pas*M® nom
breuses attractions viendront sams nul doute
en rehausser l'éolat. Notre champ d e fmre, ce
pendant si vaste, sera bien gai nt, le_ plaçag*
restant toujours gratuit à tous les forains.

MONTGUYON
SUICIDES. — La femme Lambert, née

Clémence Micbaud, de Fradon, commune
de Clérac, a été trouvée pendue dans son
chai. Elle était complètement décomotpsée,
car il v avait dix-sept jours qu elle était
pendue. Comme elle habitait seule, .sej=.
slns croyaient qu'elle était partie sê placer
comme servante. , . . .

— Le 13 août courant, le sieur Brodut, de
Guizengeard, a été trouvé noyé dans un
puits <?e la commune de Boresse-Martrou,,
où il s'était volontairement jeté.

saint-denis-d'oleron
CONFERENCE. — Mardi dernie/r, MM.

Sylvain et Géraldy-Capelle, délégués de la
Conférence au village, ont développé de-
van! "un nombreux auditoire un sujet uac-
tualité : « Le Culte du Souvenir. »
Après avoir énuméré les raisons pour

lesquelles la haine de l'Allemand était pour
nous tous, Français, un droit, un devoir,
une nécessité, le conférencier fit appel a
l'union sociale, en vue de gagner l'autre
victoire, non moins Importante, la victoire
économique. Cette brillante conférenoe, sui¬
vie de projections lumineuses, intéressa
vivement le public, qui l'applaudit chaleu¬
reusement.

PONS
JUSTICE DE PAIX. — Par décret du 2 août

dernier, M. Alphée-Raymond Chauvin, notaire,
est nommé suppléant du juge de paix, en rem¬
placement de son père décédé.

BULLETIN
des Bourses du Commerce
Les cours, recettes et stocks de la veille sont

Indiqués entre parenthèses après ceux du jour.
CAFES. — New-York, 15 août. — Disponible,

21 5/8 (21 5/8.
CEREALES. — Avoines (au bushel en francs).

— Chicago, 16 août. — Sur mai, 11.51 (11.31) ; sur
décembre 11.07 (11.71); sur septembre, 10.78
(10.95).
Mais (au bushel en Irancs). — Chicago, 16

août. — Sur mai, 20.28 (20.54); sur décembre,
21.07 (27.15) ; sur septembre, 26.77 (27.25.
New-York, 15 août. — Bigarrés, 32.09 (33).
COTONS. — New-York, 16 août. — Disponible.

31.15 (31).
METAUX. — Argent. — .New-York, 16 août. —

112 5/8 (112 3/4).
RESINEUX. — Londres, 16 août. — Térében¬

thine : Disponible, 123 (124 %) ; mai-juin, 124 «
(127), août, 123 (124 y2). — Résines américaines
B. F. et F. G., 36 (4 (36 14) ; II. M., 48 (48) ; N.
W. W„ 50 (60).
New-York. 15 août. — Térébenthine, 165 (165).
Savannaih, 16 août. — Térébenthine, 152 14. —

Résine K. W., 19.75 à 22.17 (20.25 à 23.80).
SALAISONS. - Chicago, 15 août. — Sain¬

doux : Septembre, 29.40 (30) ; octobre, 29 (29.75) ;
janvier, 26.90 (27.25). — Porcs: Septembre, 44.65
(44.75). — Ribs : 24.90. — Porcs : légers, 18.50 à 21
(19.50 à 21.15); lourds, 18.35 à 20.75 (19.35 à 21.10),
SUCRES. — New-York, 16 août. — Sucre cen¬

trifuge 96 degrés, 7.28 (7.28).
Londres, 16 août. — Jajva blanc, 53 (53).
Paris, 15 août. — Stock sur place, 3,115 (3,665).

Ajouter aux Bourses étrangères :

New-York, 16 août. — Change sur Londres,
4.25; change sur Paris, 7.85.

Médailles de la Mutualité
Les récompenses honorifiques suivantes ont

été accordées pour services rendus à la mutua¬
lité aux personnes du département dont les
noms suivent

Médailles d'or

M. Balans, trésorier centrai de la Société de
mutualité et de prévoyance scolaires de la
ire circonscription de Bordeaux, ù Bordeaux.
M. Etienne, secrétaire-trésorier de la Société

de mutualité et de prévoyance scolaires de la
2e circonscription de Bordeaux, ù Sadlrac.
M. Faurie, président de la Société dè secours

mutuels Saint-Maurice, " Verdelais.
M. Picoohe, président de la Société de secours

mutuels l'Alliance mutuelle, à Bordeaux.
M. Rey, trésorier de la Société de secours

mutuels de Saint-Vlncent-de-PauI, ù Paulllac.
M. Roumazeilles, président de la Société de

secours mutuels l'Ascension de Budos.

Médailles d'argent

Mme Alimen, née Arnaudin, administratrice
de la Société ae secours mutuels les Persévé¬
rants de la mutualité scolaire, ù Bordeaux.
M. Bajou, président de la Société de secours

mutuels Fraternelle des anciens militaires, à
Bordeaux.
M. Carrèl, président da la Société de secours

mutuels le Cache-Poussière, à Bordeaux.
M. Coulary, président de la Société de se¬

cours mutuels Saint-Martin, à Carcans.
M. Daurous, membre fondateur de la Socié¬

té de secours mutuels Saint-Vincent-de-Paul, à
13 /i y £is '

Mlle' Do-urau, administratrice de la Société
de mutualité et de prévoyance scolaires de la
ire circonscription de Bordeaux, â Bordeaux.
M Faurel, trésorier de la Société de secours

mutuels l'Etoile, à Bordeaux.
M. Flobert, président de la Société de secours

mutuels de Sâint-Jullen, à Cubzac-les-Ponts.
M. Lacoste, secrétaire de section de la Sdciété

de secours mutuels les Médaillés militaires, à
Arcachon.
M. Lacour, vice-président de te Société sco¬

laire de retraite de l'arrondissement de Li-
bourne, à Vayres.
M. Lauba, président de la Société de secours

mutuels Saint-Roch, à Saint-Médard-en-Jalles.
M Malvy, président de la Société de secours

mutuels l'Association fraternelle et mutuelle
des retraités des chemins de fer du Midi, à
Bordeaux.
M. Miancien, vice-président de section de la

Société de secours mutuels les Médaillés mili¬
taires', à Bordeaux.
M. Million des Marquets, président de la So¬

ciété de secours mutuels la Fraternelle de
Beychac-et-Cailleau.
M. Pointet, vice-président de la Société de se¬

cours mutuels l'Union fraternelle, à Llbourne.
M. Prévôt, ancien président de la Société de

secours mutuels Saint-Gérard, ù La Sauve.
M. Renaud, ancien administrateur de la So¬

ciété de secours mutuels de la Chambre syn¬
dicale des employés de commerce, à Bordeaux.
M. Servait, secrétaire général de la Société de

secours mutuels le Pain de la mutualité, à
Bordeaux.
M. Stùuvenel, trésorier général de la Société

de secours mutuels la Fraternelle girondine
des sous-agents des P. T. T., à Bordeaux.
M. Usqreau, secrétaire générai de la Société

do secours mutuels d'Espiet.
M. Vigaroux, secrétaire général de la Société

de secours mutuels Travail et dévouement, à
Saint-Emillon.
M. Yon, trésorier général de la Mutualité et

prévoyance scolaires d'Arcachon.
Médailles de bronze

M. Barbaron, admlrAstrateur de la Société de
mutualité et de prévoyance scolaires de la ire
circonscription de Bordeaux, à Bordeaux.
M. Barraud, vice-trésorier de la Société de

secours mutuels des Eglisottes.
M. Barraud, secrétaire général de la Mutua¬

lité et prévoyance scolaires d'Arcachon.
Mme Berger, née Brioleau, administratrice

de la Société scolaire de retraite de l'arrondis¬
sement de Llbourne, à Salnt-Emilion.
M. Braniohaud, secrétaire général de la So¬

ciété de secours mutuels des anciens militaires
d'Afrique et des colonies, à Bordeaux.
M. Brussaut, secrétaire de la Société de se¬

cours mutuels Saint-Eloi, â Bordeaux.
M. Busstère, président de la Société de se¬

cours mutuels f'Unlon condataise, à Llbourne.
M. Caphal, administrateur de section de la

Société de secours mutuels La Dotation de la
jeunesse de France, à Mérignac.
M. Castaing, président de la Société de se¬

cours mutuels la Tolérance, à Génissae.
M. Castaing, trésorier de la Société de se¬

coure mutuels Saint-Roch, à Saint-Médard-en-
Jalles.
M. Delcros, président do la Société de secours

mutuels la Boule de neige, à Bordeaux.
Mme Dnpeyron, administratrice de la Socié¬

té de secours mutuels les Persévérants de la
mutualité scolaire, à Bordeaux.
' M. Duporge, trésorier adjoint de la Société
de secours mutuels de Vayres.
M. Esquerré, trésorier de la Société de se¬

cours mutuels Saint-Eloi, ù Bordeaux.
M. Ferrlère, président de section de la Socié¬

té de secours mutuels, la Boule de neige, â
Bordeaux. f>
M. Fort, administrateur de la Société de mu¬

tualité et de prévoyance scolaires de la ire cir¬
conscription de Bordeaux, à Bordeaux.
M. Fodquey, secrétaire de la Société de se¬

cours mutuels de Vayres.
M. Fourgeau, trésorier de la Société de se¬

cours mutuels le Cache-Poussière, à Bordeaux
M. Guérln, pirêsldent de la Société de secoure

mutuels les Amis réunis, à Bordeaux.
M. Lassalle, président de section de la Socié¬

té de secoure mutuels la Boule de neige, à Bor-
cl cau x.
M. Le Bert, administrateur de section de la

Société de secours mutuels les Médaillés mili¬
taires, à Bordeaux.
M. ae Malbec, administrateur d# la Sociétéèo secours mutuels le Pain de la mutualité àBordeaux. '
M. Meyrlgnat, président de la Société de se-

cours mutuels Saint-Martial, à Bordeaux.M. Miton, administrateur de la Société de se¬
cours mutuels les Persévérants de la mutuali¬té scolaire, k Bordeaux.
M. Moncontie, secrétaire de la Société de se¬cours mutueis TUnion • des coiffeurs? à Li-bourne. '

■**

piilarc5®au' président de section, de la So-ëordeaux ' mutuels la Boule de neige, A
rnuhmuFu, 'A^orJcr, de la Société de secoure
M Ssrrn -F Ia mutualité, à Bordeaux,

sernnre m,,u.é»^rl?r ^néral de lq Société de
Bordeaux Concorde fraternelle, â

r'ce-présideiit de la Société deLseours scuitjtzd» JU». Fra-ternello otrQmiiïiiî des

sons-agents et ouvriers des P .T. T., â Bo*
deaux.
M. Vernos, trésorier; général de la Société de

secours mutuels des employés de tissus, mer¬
cerie et bonneterie, à, Bordeaux.

Mentions honorables
Mme Allard, née Boivigean, présidente de la

Société de secours mutuels les Mères de fa¬
mille, à Jau-Dignac-et-Loirac.
M. Barbot, vice-président de la Société de se¬

cours mutuels Notre-Dame, de Martillac.
M. Belloc, receveur de l'Association hâter'

nelle et mutuelle des retraités des chemins dè
fer du Midi, à Bordeaux.
M. Bentejac, vice-président de la Société de

secours mutuels Saint-Charles, à Martillac.
M. Bergès, trésorier de section de la Société

de secours mutuels la Dotation de la jeunesse
de France, à Bordeaux.
M. Bertrand, secrétaire-trésorier de la Socié¬

té de secours mutuels l'Union fraternelle, â
Saiblons.
M. Besse, trésorier de section de l'Orphelinat

des sous-agents et ouvriers commisslonnés des
P. T. T. de France, des colonies et des pays de
protectorat, à Bordeaux.
M. Bois, vice-président de la Société de se¬

cours mutuels Saint Martin, à Montussan.
M. Bonchaud, trésorier adjoint de la SociétS

de secours mutuels de Saint-Médard. à Saint-
Médard-de-Guizières.
M. Breignet, président de la Société de se¬

cours mutuels Saint-Martin, à Cours-les-Bains,
M. Caffin, secrétaire général de la Société de

secours mutuels le Pain de la mutualité, à
Bordeaux.
Mme Cailler, née Raymond, administratrice

de la Société de mutualité et de prévoyance
scolaires de )a ire circonscription dé Bor¬
deaux.
M. Camin, ancien président de la Solcêtë de

secours mutuels 1a Prévoyance, à Saint-Ger-
main-d'Esteuil.
Mlle Carme, trésorière et secrétaire de la So¬

ciété scolaire de retraite de l'arrondissement
de Libourn-e, à Castillon sur-Dordogne.
M. Cazenave, adniinistrateur de la Société de

secours mutuels le Pain de la mutualité, àBordeaux.
Mlle Ohinaguet, correspondante de la Société

scolaire de retraite de l'arrondissement de Li-
bourne, à Saint-Emillon.
M. Couillaud, trésorier de section de la So¬

ciété de secours mutuels la Boule de neige, à
Bordeaux.
M. Deville, sècrétaire général de la Société de

secours mutuels les Pé-rigourdins, â Llbourne.
M. Dizier, collecteur de la Société de secours

mutuels d'Espiet.
M. Dorgueilh, trésorier de l'Association fra¬

ternelle et mutuelle des retraités des chemins
de fer du Midi, à Bordeaux.
M. Dubroué* président de la Société de se¬

cours mutuels la Philantropique des amis réu¬
nis, à Caudéran.
M. Ducourneau, secrétaire général de la So¬

ciété de secours mutuels les Chasseurs fores¬
tiers, à Bordeaux.
M. Duffo, secrétaire adjoint de la Société de

secours mutuels les Anciens militaires libérés
ou retraités, à Bordeaux.
M. Duprat, secrétaire de la Société de secours

mutuels S'aint-Michel, à Saucats.
M. Dupuy, trésorier de la Société la Mutuelle
>1 f. ?F,Iîlai:n' à Saint-Germain-la-Rivière.M. Dutilh, secrétaire de la Société de secours

mutuels Union et Charité, à Barie.
M. Eyquard, trésorier de te Société de se-

oours mutuels Notre-Dame-de-Bon-Secours, àGrésilbac.
Mlle Freudenberg, administratrice de la So¬

ciété de mutualité et de prévoyance scolairesde la ire circonscription de Bordeaux, à Bor¬
deaux.
M. Guillaume, trésorier général de la Socié¬

té de secours mutuels l'Union condataise, kLlbourne.
M. Hilaire, président de section de ia Société

de secours mutuels la Boule de neige, â Bor¬deaux.
M. Jabiol, trésorier général de la Société de

secours mutueis l'Union fraternelle, â Ll¬bourne.
M. Jouhanneau, vioe-président de la Société

de secours mutuels de Mouliets.
M. Lacouture, trésorier général de la Sociétéde secours mutuels l'Alliance mutuelle, à Bor¬

deaux.
M. Lacroix, vice-président de la Société de
vf0uvrss Union et charité, à Lussac.

■.Je; Latergue, vice-président de la Société desecours mutuels les Anciens militaires libérés
nu retraités, k Bordeaux.
M. Lajus, secrétaire de section de la Société

de secours mutuels la Fraternelle girondine
Qès^sous-agents et ouvriers des P. T. T., â Bor»

Ûargeteau, secrétaire adjoint de la Sociê-
sac seconrs feutuaft de Saint-Martin, à Fron-
Mme Laurent, née Castagnède, administra»trice de la Société de mutualité et de pré»

voyance scolaires de la Ire circonscription de
bordeaux, à Bordeaux.
M. Léglise, président de section de la Société

de secours mutueis la Boule de neige, à Bor¬deaux.
M. Leyniac, trésorier de la Société de secours

mutuels l'Idéale, à Bordeaux.
M. Loyer, trésorier de section de l'Associa¬

tion amicale des postes et des télégraphes, à
Bordeaux. j

M. Marroix, vice-président te la Société de
secours mutuels les Périgouriins, à Libourne.Mme Marsâdié, née Pagès, administratrice de
la Société de mutualité et de prévoyance sco¬laires de la lrp circonscription de "Bordeaux,
à Bordeaux. »
M. Millet, administrateur de la Société de

seoojirs mutuels d'Izon.
M. Neuville, trésorier de la Société de secours

mutuels Sélnt-Seurin, à Galgon.
M. Olivier, trésorier adjoint de la Société co

secours mutuels Saint-Martin, k Fronsac.
M. Parisis, trésorier de section de la Société

de secours mutuels les Médaillés militaires,
à Bordeaux.
M. Paunin, secrétaire général de la Socrile

de secours mutuels des employés de tissus,
mercerie et bonneterie, à Bordeaux.
M. Pegorie, secrétaire général de la Société

de secours mutuels le Cache-Poussière, a Bor¬
deaux.
M. Piéplu, vice-président de la Société de se¬

cours mutuels 1 Union des anciens combat¬
tants de 1870-71 et de 1914, â Bordeaux.
M. Ratabou .président de la Société de se¬

cours mutuels la Boule de neige, à Bordeaux.
M. Réan, secrétaire et trésorier adjoint de

section de la Société de secours mutueis les
Médaillés militaires, à Bordeaux.
M. Robert, vice-président de la Société de

secoure mutuels Saint-Romain, à Salnt-Ro-
matn-la-Virvée.
M. Senèque, trésorier affjoint de la Sociéte de

secours mutuels l'Alliance mutuelle a Cau¬
déran.

, , .

M. Serre, trésorier de section de la Société
de secours mutuels la Scolaire de retraite es

■ Farrondissemeiit de Libourne. â Saint-Lmiliorn



L'avenir de la Terre Gasconne
tion se réduisent à une : la restriction vo»
lontaire. Inspirée, au lendemain de la Hé-,
velution, par le souci de maintenir en faU|/
le droit d'aînesse aboli par la loi, et, en « fai4
saut un aîné », c'est-à-dire un fils unique,'
de préserver le patrimoine du morcellement'}
elle l'est aujourd'hui par un motif plus bas
et plus égoïste, le besoin de jouir, d'avoir,
l'existence plus facile. L'évolution de la vie
agricole, —progrés de l'hygiène, diffusion
du bien-être, facilités de travail plus grandes,
dues à la machine et aux engrais china?
ques, — a eu pour effet d'affaiblir la morto
litô paysanne. Ajoutez-y le goût du niaqui»
gnonnâge, la décadence du sentiment reS.
gieux. insuffisamment compensée par 1R
vertu éducatrice des lois sociales nouvelles,
Tout cela ramène à la même conclusion : 1»
Gascogne 6e meurt parce que toutes lei
vieilles sources d'énergie morale y semblent
épuisées.
Faut-il donc se décourager ? Faut-il mau¬

dire le progrès, puisque aussi bien li 6emble(
être en partie responsable de ce déficit î lie
docteur Labat ne le croit pas. Il est résolu,
ment optimiste. Et d'abord il se défend d'ins¬
truire le procès de la société moderne; il est
pour le prégrès du bien-être chez le paysan,
pouT la machine, pour l.'engrais, pour l'éle¬
vage; il rend hommage aux admirables ef¬
forts de la solidariAsociale, à ceux de l'é¬
cole. « Je reçois, diBl, beaucoup de lettre»
de jeunes paysans mt j'en reçois aussi de
quelques bacheliers. 11 ne faut pas compta
rer ce qui n'est pas comparable. Mais véri¬
tablement, dans ces dernières années, il y «
eu plus de progrès en bas qu'en haut. »
C'est précisément dans l'école qu'il voit 1«
remède aux maux qu'il signale avec tant dtr
courage. Mais il faut pour cela que l'écols
soit profondément réformée; qu'au lieu d'ê¬
tre la même pour l'enfant de la ville et ce¬
lui du village, elle s'adapte âux besoins d#
chacun; que son objet propre devienne la
préparation du petit paysan, considéré com¬
me un apprenti. à sa vocation paysanne.
Comment obtenir ce résultat ? Le docteur
Labat ne prétend pas tracer Un programma
complet, niais il donne des suggestions ex¬
cellentes : par exemple, rendre à l'enfant
l'orgueil du village en lui apprenant son his-
toire ou même ses légendes, adapter l'his¬
toire nationale à l'histoire locale, par là
donner à l'histoire sa valeur éducative ; déve¬
lopper l'enseignement agricole, mais sous
la forme concrète et en s'aidant. au besoin
du patois. « il faut que l'école soit paysanne,
tenue par un maître paysan. » L'œuvre est
difficile, complexe, délicate, et pourtant à
6s prix seulement la terre gasconne sera
sauvée.
je voudrais pouvoir analyser encore les

belles pages, d'une philosophie si haute et
si vraie, où l'auteur montre le rôle éminent
du subconscient dans notre formation mo¬

rale, celles où il définit l'« instinct de vie »,
force obscure mais toute puissante, qui, ba-
lavant les idées toutes faites, les préjugés,
les sophismes, a sauvé la patrie en danger;
celles où il dégage les caractères de J'âme
paysanne, héréditaire, traditionaliste et mys¬
tique; celles où il tire du spectacle de la
terre pendant l'épreuve, du rôle admirable
de la paysanne de France suppléant à la
charrue le mari à la tranchée, des faisons
profondes d'espérer en l'avenir dù pays. Je
laisse aux lecteurs le plaisir de goûter ces
pages,, car c'est une pure joie que de lire
ce livre où se révèlent non seulement un
hygiéniste social, très pénétrant, un mora¬
liste très fin, mais encore un écrivain char¬
mant, un lettré délicat, un poète et un ar¬
tiste. «L'Ame paysanne >• est à mettre dans
toutes les bibliothèques. Nulle lecture de va¬
cances ne saurait être plus profitable à nos
instituteurs et à leurs chefs, à tous ceux
que préoccupe l'avenir de la France, et
même, si j'ose dire, à nos «hommes d'Etat»
et à ceux qui prétendent l'être demain.

Paul COURTEAULT.

« L'Ame paysanne » : sous ce titre, M le
docteur Emmanuel Lauat, de Gaplume (Lot-
et-Garonne), a réuni queiques-uns îles arti¬
cles- très remarques, qu'il a publiés uaus fa
« Revue des Deux-Mondes » (1). Lents, à
l'exception de deux, avant la guerre, ils
constituent, au premier chei, un livre
d apres-guerre et qui Intéresse spécialement
notre Sud-Ouest, a tous égards 11 mente
d'être connu, lu, médité.
L'auteur y éluuié le prutplème le plus grave

peut-être qui se pose après 1a victoire : tuut
simplement l'avenir de la terra de rrance.
Les difficultés économiques, les revendica¬
tions ouvrières, les palabres internationa¬
listes nous font trop perdre de vue quo la
France est avant tout par nature et par vo¬
cation historique, un pays agricole, que sa
force profonde réside dans sa population
pavsanne, que là « paysannerie » constitue
proprement notre armature nationale. Cette
idée essentielle, un journai illustré l'expri¬
mait récemment dans une image saisissante :
un laboureur, démobilise (j'bier, debout sur le
sillon, appuyé sur son boyau — à ses côtés,
,sa femme courbée vers la terra— interpelle
un ouvrier, planté, les mains dans les po¬
ches au boru du enamp : « Uu'est-ce que tu
mangerais si je taisais la journée de huit
heures ?»
Meuecm de campagne, le docteur Labat a

passé sa vie au milieu des paysans, li les
connaît et il les aime d'un amour très ten¬
dre et qui, pourtant, n'a rien d'aveûgle. 11
les a étudiés à la manière des médecins; il
a recueilli patiemment des petits faits, ii a
accumulé des notes et des fiches, il en a
tiré ce qu'il appelle lui-même des « obsèr
varions de clinique sociale », il en a dégagé
des conclusions pratiques et une philosophie-
La méthode esi excellente, rigoureusement
scientifique. Elle consiste a voir les choses
non pas telles qu'on voudrait qu'elles' fus¬
sent, mais tellès qu'elles sont. Le cadre de
.ces observations, c'est un coin de la Gasco¬
gne, le pays qui s'étend du sud de Lectoure
au nord d'Agen, de la forêt landaise aux
rives de la Gimone et de l'Arrats. Mais l'é¬
tude est applicable à tous les départements
gascons, et aussi à bien d'autres régions de
la France.
Le clinicien s'est donc penché sur la terre

gasoonne pour étudier son mal, car elle est
malade, gravement malade. Depuis vingt-
cinq ans, la race se détache d'elle, la renie,
l'abandonne. A première vue, cet abandon
ne s'explique pas. Le pays n'a rien perdu de
sa fertilité et de sa richesse. La situation
sociale du paysan s'est sensiblement^ amé¬
liorée :• il s'est substitué à l'ancienne bour¬
geoisie rurale, il est devenu « rentier de la
terre». Enfin l'hygiène physique, le bien-
être, le confort sont en considérable pro¬
grès. Tout semble donc concourir à atta¬
cher le paysan gascon à la terre. S'il s'en
détache, c'est que son âme est déracinée.
Les causes ? facilité des communications,
service militaire, influence du journal, appels
incessants de. la ville, fascination des sa¬
laires élevés, mirage d'une vie plus facile,
tout cela agit sans doute. Mais par delà ii
y a des causes plus profondes, des causes
morales : ébranlement et dislocation de la
famille agricole, surtout influence de l'école,
où le petit paysan gascon se trouve trop
«dépaysé», parce que l'enseignement n'est
pas adapté à ses besoins, à sa vocation.

Ce n'est pas seulement la terre qui meurt,
c'est aussi la race. « La faiblesse extrême de
la natalité est la question qui prime et do¬
mine tout en Gascogne. » Elle y a déterminé
une dégénérescence manifeste du type. Le
fait est d'autaht plus grave et inquiétant
que, jusqu'au siècle dernier, la Gascogne fut
un des .pays de France où la natalité était
la plus belle. Les causes de cette dépopula-

(i) Docteur Emmaùuel L'abat, L'Ame pay¬
sanne, La Terre, La Race, L'Ecole. Paris, li¬
brairie Delagrave, 1919, in-18.

La signalisation des routesLE DEFILE DES BATTERIES
(CLICHE R. PEYRINAUD.)

me). Durant un hiver très rude, dans la boue,
sous la pluie, par le froid, la troupe organise
la défense et tient ferme sous les bombarde¬
ments 'meurtriers. Le moral se maintient éle¬
vé. la gaîté et la bonne humeur ne sont ja¬
mais absentes de ses rangs.
De février à octobre 1917, en Champagne,

l'ennemi est sans cesse harcelé. De nombreux
coups de main permetteirit de lui faire des
prisonniers, de lui infliger des pertes, de dé¬
truire ses organisations défensives et d'an¬
nihiler une formidable pféparation d'attaque
par les gaz. . ^ ,,

Le 17 avril 1917, un bataillon coopère bril¬

les mines; lutte de grenadiers pour conserver
les barricades ou les avancer en de meilleures

Eositions; lutte acharnée contre la mer deoue sans cesse renaissante.
Le régiment est affecté en avril 1916 à la

DU OHAMP-DE-MARS
défense de Verdun, où, sous de terribles bom¬
bardements, il tient et organise le front en¬
core à peine stabilisé sur la côte du Poivre;
le 3e bataillon s'empare brillamment du bois
et des carrières d'I-laudremont.
Après avoir tenu trois mois le secteur de

Soupir, le 107e régiment d'infanterie est placé
en novembre en face de la Maisonnette (Som-

LA RUE ARNAUD-MIQUEU
*A la fin du XV» siècle, en l'année 1485, il >
jteCistait à Bofxleaux un jurât nommé Arnaud
ïjliqueu. On désigna, on le sait, jusqu'à ladévolution, .sous le nom de jurats, les
Conseillers municipaux.
Arnaud Miqueu paraît avoir été un impor¬

tent personnage. Des reconnaissances de 1489
tocs apprennent qu'il était l'époux d'une «'da¬
ine de Jonguières»; les mêmes documents le
(qualifient «d'honorable homme, citoyen de
fewdeaux et paroissien de Saint-Siméoh ».
• Arnaud Miqueu dut accomplir avec le plus
louable désintéressement et tout le zèle dési-
totble ses hautes fonctions de jurât. Aussi,
tea? la suite, des édiles estimèrent-ils légitime
Jtfe perpétuer son souvenir en baptisant de
ton nom une rue du quartier qu'il habitait.
.-Jja rue Arnaud-Miqueu longe, à l'est, les Nou-
Seltes-Galeries et relie la rue du C&ncerà à la
Sue Saint-Sfrrlèon.
( Toutefois, si l'on en croit certains auteurs,
te ruç Amaud-Miqueu ne rappellerait pas la
inémoire de « l'honorable paroissien de Saint-
pSméon », mais celle d'un autre Arnaud Mi-

Ë., jurât lui aussi, et qui, en 1421, parta-t, avec le sieur Bstèbe Bigoros, le com-
dement des troupes de la ville au siège
ihâteàù de Budos..

( La Guienne se trouvait alors sous la domi-

Etion des Anglais, qui furent les maîtres deprovince pendant près de trois cents ans.
s Bordelais ne se plaignaient nullement

fcfailleurs ^çle leur situation, au contraire.
JLeur ville prenait de l'extension; elle était,
•(prospère; ils jouissaient, de grandes libertés
jtommunales:
J N'oubliohs pas qu'en 1173, I-îenTi, roi d'An-
fcleterre, leur avait octroyé « la libre élection
#lu maire», et qtie, suivant cette permission.

sieur de Monadey avait été élu le premier
maire de la cité.
La famille de Monadey était une des plus

Histinguees de Bordeaux. On conte qu'un Ar-
ïiau.d Monadey s'offrit en otage "au roi d'Ara¬
gon pour la délivrance du prince de Salerne,
È laquelle le roi d'Angleterre, Edouard 1er,
s'intéressait beaucoup. Ce fait donne une idée
de l'attachement, du dévouement des Monadey
à l'égard des maîtres de la Guienne.
A la vérité, tous les seigneurs de la provin¬

ce ne manifestaient pas des sentiments aussi
toiglophiles que les Monadey.. Ce fut le cas,

Emploisoffertsdans l'armée Les haies de France
Voici un nouvel article de M. Binet-Vaimer, ^

le vice-président de la Ligue des chefs de sec-
tiàn et des soldats combattants, article non
moins ! intéressant que celui que nous avons
reproduit dernièrement sur « la Chambre bleu
horizon ».

Des yeux clairs, qui fie vous, mes camara-
des, oubliera ces yeux là? U11 visage serré, des
traits nets et fins, des pommettes en saillie, une
expression décidée et malicieuse, jamais nous
n'oublierons ces visages-là ! Les paysans fran¬
çais ont gagné la guerre.
Ils ne l'auraient pas gagnée sans les fem¬

mes qui travaillaient dans les champs en com¬
pagnie des vieillards et des jeunes garçons. Ils
ne l'auraient pas gagnée si les ouvriers n'a¬
vaient besogné durement dans les usines, mé¬
ritant leurs salaires comme les campagnardes
méritaient les bénéfices accrus des métairies.
Ils ne l'auraient pas gagnée sans l'effort de
toute la nation.
Mais eux, les petits gars, ils n'attendent pas

une récompense, et ceux qui ne sont pas morts
là-bas, à côté de ceux qui savaient si bien
mourir se remettront à la tâche avec simpli¬
cité, et, puisque rien n'est changé dans la na¬
ture éternelle, rien ne leur paraîtra changé
dans leur vie. Ils ne savent pas qu'ils sont nos
sauveurs, il ne savent même pas qu'ils pour¬
raient être les maîtres de la France.
Ils n'ont pas la voix sonore. Tout entourés

du vivant silence des champs, poètes incons¬
cients, mais respectueux de l'harmonie qui les
enveloppe, ils ont la discrétion des poètes, leur
timidité ' leur- candeur. Je vous entends ! Ils
sont attachés à leurs intérêts, mats n'ont-ils
pas raison ? Ils sont attachés à la terre. Ils la
possèdent, et de siècle en siècle, leurs droits
sur elle se renouvellent, parce que, de siècle
en siècle, pour la terre natale, le paysan n'a
pas cessé de mourir.
Comme ils se sont accrochés aux tranchées,

ils s'accrochent aux sillons. Comme Us ont
défendu les fils de fer barbelés, ils défendent
les haies.

*
* *

Les haies de France ! Elles sont un rempart
contre toute anarchie, tout bolchevisme, un
rempart fleuri et charmant. Elles ne portent
pas que des épines. Elles sont productrices sou¬
vent, et, près d'elles, le fossé qui les borde as¬
sure l'écoulement des eaux, l'irrigation des
champs. Les haies de France, épaisses et drues
dans leur feuillage, hautes comme des murs,
elles ont l'âge de notre liberté. Contre toute

ATTENTION !
Seule méthode approuvée

à l'Académie de Médecine

HERNIEPoudre

Parfum troublant,
pénétrant

et captivant. 1

Au bord de la mer

Rien n'est aussi charmant que le spectacle
d'enfants au bord de la mer, et cette grâce
s'épanouissant sur le sable a tenté justement
le crayon d'artistes au talent prestigieux. Si
Poulbot est le maître du genre, on peut affir¬
mer que deux de ses émules ont atteint le
même degré de perfection. 'Ce sont : Mabel
Lucie Atwell et Neùrao; fine Anglaise et un
Français? « La Baïonnette » a confié à ces deux
éminents artistes le soin d'illustrer Son pro¬
chain numéro de leurs meilleurs dessins, et
le public ne manquera pas d'approuver une
pareille idée.
«La Baïonnette», dans son numéro du 21,

denne également quelques planches éminem¬
ment suggestives de : Léonnec, de Laborde,
de Sauvayre, dè Lorenzi, enfin, une esquisse
parisienne de Francis de Miomandre. «Mon¬
sieur Grinche», les silhouettes de Pellerin et
les rubriques habituelles de « la Baïonnette »
justifient la vogue persistante du premier Jour¬
nal humoristique français.
En vente 50 centimes, le jeudi, dans les ma¬

gasins et dépôts de là PetUé Glrondé.

Un des as de l'aviation allemande, le
lieutenant dè vaisseau Pluschow, a fait pa¬
raître en Allemagne le récit fantastique de
son évasion de Tsingtau. La « Vie aérien¬
ne », qùi ne recule devant aucun sacrifice
pour satisfaire ses lecteurs, a acquis des
droits à la traduction de cet ouvrage, dont
il commence la publication dans son numé¬
ro du 2i août.

Ce magazine réunit à la fois les docu¬
ments d'utilité pratique et ceux dont la lec¬
ture passionnent justement le public. Ain¬
si, Jacques Moriane continue sa croisade
èn faveur de l'aviation de temps de paix,
et, d'autre hart, se poursuivent à travers
leurs palpitantes péripéties, les aventures
du regretté Navarre. Une série de photo¬
graphies consacrées à des sujets d'actua¬
lité brûlante contribue à faire de « la Vie
Aérienne Illustrée » le premier des hebdo¬
madaires frefftçais traitant dèè choses de
l'air

À nos Abonnés
:cf ;

Nous prions nos Abonnés de nous
adresser leur renouvellement quelques
jours avant la date d'échéance du ser¬
vice en cours, en joignant à leur de¬
mande une bande du journal et le
montant du renouvellement en un
mandat-poste.
Nos abonnements partent exclusive¬

ment des 1er et 16 de chaque mois.

Extrait
Lotion
'.Poudre
Eau

Le flacon de Laltque
Les produits TEINDELYS rajeunissent

et embellissent I
Poudra 4 f., f« 5 f. «rima, le pot 5 f„ r _ ^

r°"stw 10 f6.vî?Î 4ek 4L,ff. 5 r.p^r fDE BEAUTE tïll 12 f., C° 15 f. SCIENTIFIQUES I
Aucun envol contre remboursement - —1 —

ARVS, 3. rue de la Paix, Paris, et toutes parfumeries. .

f contre mandat
Poste de 33 frs

V Flacon réclame
f" le.so

En vente, 1 franc, le jeudi, dans les maga¬
sins et dépôts de la « Petite Gironde S. l» ùumwè j

tu SiraA', G. Bouchon. — ImprUnaria «piaU*

FEUILLETON DE LA PETITE GfRONDS
du 18 août 1919

tels yeux, avec rêblouissemënt d'une tellepoitrine... avec taht de charme... taht d'es¬
prit... tant de dédain parfois, et aveo oe dé¬
tail précis qu'elle parle l'anglais eolrtme si
si elle était née en Angleterre... 11 né doit

? enavotr à remùer à la pelle, dan,s ta
opmptabihlé !... Cherche donc, mon bon chien
de chfesàe I Cherche l Nous ne pourofls pas
ne pas trouver.-
L'expression de M. de Ligneroy était fort

juste; car, Instinctivement, Saint-Gratien se
mettait à renifler, puis à se frapper le front,à renifler encore...
— Une Française t... Une Française ?... Vrai

Dieu ! lu es ébouriffant... et ce serait de tout
autre que je prendrais la déclaration pour
nulle et non avenue... Car j'ai encore dans
l'oreille son petit accent si drôlichon, à la
jeune fille, tandis què... Après tout, s'écria-
t-il, cela pourrait très bien s'arranger : que
la mère soit Française, et la fille... Non f je
dis des bêtises... A moins, saperlipopette !
qu'elles ne fussent pas la mère et la fille?...
M. de Ligneroy tressaillit, et ;
— Tu dis souvent des bêtises... Mais tu

viens d'émettre là une hypothèse pleine de
sens... Car, autant que j'ai pu juger de son
âge, cette jeune fille doit avoir entre dix-sept
et vingt ans... au moins dix-sept ansl... et
un, pour la créer et l'attendre, cela fait diX-
huit. Or, la femme que J'ai eue...

11 allait avouer : « entre mes bras » ; mais
il avait la délicatesse dé ne pas triompher
encore de cette magnifique conquête, èt u re¬
prenait ; L
— La femme que j'ai eu le bonheur de sau¬

ver... pouvait tout aussi bien avoir trente-six
ans que trente, quand elle est tombée, ruisse¬
lante1, tremblante, sur ma poitrine... Mais
auand aile juuiarj». dans catte mlia. k
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Ç11 n n IT C anclennt ou récente et tou- maux
O U nL) I I IL d'oreille guéris par le Baume AllaNotice probante Ph'*Alta, Chàtellerault (Vienne)

^■■■VIEIVT HE PARAITRE.■Les Fausses nouvelles;
■de la Grande Guerre;

(Tome V)

Docteur LUCIEN-GRAUX
ï S
a Ce livre dévoile bien des dessous ignorés, ;
■ des potins inconnus et explique des faits *

restés jusqu'ici incompréhensibles.
; 1 vol., franco 6 fr. Les S vol., franco 30 fr. ■
; Édition Française illustrée, 30, rue de Provence, PARIS i,

L... Toutes Librairies et Bibliothèques de Gare J

Le Plus Puissant Antiseptique
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Entérites
Troubles gastro-intestinaux

Diarrhée infantileetTubercuîeuse
FiêVre typhoïde et MesMaladies infectieuses*
Dose s 60 à 100 gouttes par Jour en doux fols, dans une tasse de tisane après les repas.Plu?: 4fr.60 le flacon. — Dans toutes les Pharmacies.
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BONS D'ÉPARGNE
de 12 â 33 ans

Versements et Tirages mensuels
Conditions les pins avantageuses

La Capitalisation n'a pas un seul Jour In¬
terrompu ses opérations pendant la guerre.
S'adresser : à Bordeaux^à M. Lesbats, 7,place des Quinconces
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BERNA
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Tarif de la Publicité
dans la Petite Gironde

La ligna
Auuonces, 4' page, 10 colonnes Fr. 3 »
Réclames, 4* nage, 7 colonnes 6 »
Faits divers, 3' page, 7 colonoes i o »
Cïronlgne locale, 3*"page. 7 colonnes 20 »
Convois tnnèpres, Bordeaux ei Département.. 4 »
CUronliue régionale, par édition 3 »

LES UVRES QU'IL FAUT USE
LES YEUX DU MORT, par le
D' LUCIEN-GRAUX. Illustra¬
tions de A.GALLAN'). Lettre-
Préface du G»1 de MAI D HUA,
Gouverneur de Metz. Vu volume
in-16 (4- mille).. Nel 4 fr. 50

MARTIN BURNEY, boueux,
boxeur et marchand d oi¬
seaux, par O. HENRY. Mis en
français par Maurice BEER-
BLOCK. Dessins de GUS BOFA.
Un volume in-16. Nef 2 fr. 50

CONTES A LA MARRAINE,
par Maurice-Ch. RENARD. Pré¬
face de Henri BARBUSSE. Un
volume in-16 Nef 4 fr. 50

L'HOMME QUI GAGNE, par
René PUJOL. Un volume in-16.
Nef 4 fr. 50

SUR LA TRACE DES « BAN-
DEIRANTE8 », par J. de
MONTLAUR. Illustré de 77
gravures hors texte. Un volupté
in-16 Nef 6 fr. .

Les MYSTERES de la GUER¬
RE AERIENNE (Les Mis¬
sions spéciales). Récits de
Guynemer, Védrines, Na¬
varre, etc. Recueillis par Jac¬
ques MORTANE. Un uolume
in-16 Nef 2 fr. 50

GUYNEMER, l'As des As au
combat, par Jacques MOR¬
TANE. Avant-propos de Geor¬
ges Guynemer: Conseils sur
la chasse. Un volume ln-16.
Net 2 fr. 50

LE MAITRE DU NAVIRE, par
Louis CHADOURNE. Un vo¬
lume in-16....... Net 4 fr. 50

L'ETONNANTE VIE DU CO¬
LONEL JACK, par Daniel de
FOE. Traduction française de
Maurice DEKOBRA. Deux bois
de DARAGNES.. Nef 4 te. 50

LILY, Modèle, par André WAR-
NOD. Illustrations de l'auteur.
Un volume in-16.. Nef 4 fr. 50

L'AMANT DE L'INGENUE,
par R. FLORIGNI et Guy
d'ABZAC, Un volume in-16.
Net ...*.•*«*••*.... 4 fr. 50

LES GOSSESDANS LES RUI¬
NES (Idylle de guerre), par
GSELL et POULBOT. 50 des¬
sins de POULBOT. Un volume
in-16 Net 2 te. 50

LE MASSACRE DES INNO¬
CENTS, par Alfr. MACHARD
et POULBOT. Illustré de 47
dessins inédits de POULBOT.
(11* mille). Un volume in-16.
Net 2 fr. 50

SAMMY.VOLONTAIRE AME¬
RICAIN, par Maurice DEKO¬
BRA. Un volume in-16, illustré.
(4" mille) Nef 4 fr. 50

VOLUPTES DE GUERRE, par
Edmond CAZAL. Un volume
in-16 Nef 4 fr. 50

L'ARMEE DE L'AIR, par LA
CIGOGNE (Jacques DUVAL).
Un oofume in-16.. Nef 2 fr. 60

NOUNE ET LA GUERRE, par
Yves PASCAL. Un volume in-
16 Nef 4 fr. 60

LA GUERRE DES NUES, ra¬
contée par ses Morts, par J.
MORTANE et J. DAÇAY- Pré¬
face du Lieutenant FONCK.
Un volume in-16.. Nef 4 fr. 50

CHASSEURS DEBOCHES, par
Jacques MORTANE. Un vol.
in-16 (6* mille) . Nef 4 fr. 50

JEPH, le roman d'un as, par
Henri DECOIN. Préface de G.
dePAWLOWSKI. Un vol. in-16
(4* mille)» Nef 4 fr. 50

CASSINOU VA-T-EN GUER¬
RE, par Charles DERENNES.
Illustrations de Léon FAURET.
Un vol. in-16 (4» mille).
Nef 4 fr. 50

LE PELERIN DE GASCOGNE,
par Charles DERENNES. Un
volume in-16..... Nef 4 fr. 50

«'ABDICATION DE RISORANGIS, par Le0 LARwSÉR8tïîti0"«^
(K. " volame in-16(5- mille) Nef 4 fr. 50

L^Nnt2,E^RE| DECHIREES
tip.rripy» mat)' par lé0
o nu n^xim y8tra^ons deïr fnl Un ""lame in-16 (5- mille)... Nef 4 fr. 50

ORIENT ROYAL (Cinq ans àla Cour de Roumanie), parRobert SCHEFFER. Avant-
propos de J.-H. ROSNY aîné.Un vol. in-16 (4* mille).
Net 4 fr. 50

LES FAUSSES NOUVELLES
DE LA GRANDE GUERRE,
par le D' LUCIEN-GRAUX.
5 vol. gr. ln-16 (6f mille). Le
vol. Net B fr. lies 5: 30 fr.

LE MOUTON ROUGE (Conte*
de Guerre), par le D' LUCIEN-
GRAUX.
(4* mille).

Un volume in-16
Net 4 fr. 60

LE CHANT DE L'EQUIPAGE,
par Pierre MAC ORLAN. Illus¬
trations de GUS BOFA. Un voi.
ln-16 (6* mille). Net 4 fr. 50

PLUS PRES DE TOI (Ceux de
Kitchener an France), par

FREMY. ~Un volume
Net 4 fr. 50

Claude
in-16 (4* mille).

..SAVOIA1 (La Guerre des Ci¬
mes), par Eric ALLATIN1.
Couverture en couleurs de CAP-
PIELLO. Un vol. in-16 (3-mllle).
Net 2 fr. >

LA FIN (Souvenirs d'un corres¬
pondant aux armées en Alle¬
magne), par Pierre MAC OR¬
LAN. Un vol. in-16. Nef 3fr. ,

CHEZ LES FRITZ (Notes et
croquis de captivité), par J,
HEMARD. Couverture en cou*
leurs, 150 dessins inédits et 8
planches hors texte en couleurs.
Un volume in-8. Net 6 fr. >

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE
PARIS 3o, S.-U.S d.e ProVence, 3o PARIS

Nevoyagezpas sans l'Indicateur P 0
DIALOGUE DES CHIENS

LE CHIEN DE GAUCHE (Il est très maigre).—Jsn ai plus rien àmanger,te patron mangetout ce qu'on lut sert et ne me laisse plus rien.
LE CHIEN DE DROITE (U est très gras). — Mon vieux, 11 en est ainsidepuis que ton maître prend du CHARBON DE BELLOC.— Heureusement le mienIgnore cet excellent produit, mange mal et me laisse un tas de choses.

L'usage du Charbon de Belloc en poudrebu en pastilles suffit pour guérir en quel¬
ques jours les maux d'estomac et les ma¬
ladies des"* intestins, éMérite, diarrhées,
Etc., môme les plus anciens et les plusrebelles à tout autre remède. Il produit
une sensation agréable dans l'estomac,'donne de l'appétit, accélère la digestionet fait disparaître la constipation. Il est

souverain contre les pesanteurs d'estomac
après les repas, les migraines résultant
de mauvaises digestions, les aigreurs, les
renvois et toutes les affections nerveuses
de l'estomac et des intestins.
Prix du flacon de Charbon de Belloc en

poudre : 3 fr. 50. Prix ce la boite de Pas¬
tilles Belloc: 2 francs. — Dépôt général :
Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris.

SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis, BOULEVARD DELESSERT, PARIS (XVI™®). — Téléphone : PASSY 96-45

ventes de sois debite a bordeaux
STOCK DE BORDEAUX : 290 m. c. planches chêne d'Amérique; 140 m. c.. planches cyprès;1,021 m. c. feuillets tulipier; 284 m. c. planches frêne d'Amérique; 497 m. c. planches noyerd'Amérique; 358 m. c. planches rep et sap gum; 28 m. c. chêne huile; 1,558 m. c. planchesacajou.

,
STOCK DE LA PALL1CE : 456 m. c. planches tulipier; 286 m. c. planches et pièces érableet bouleau; 18 m. c. chêne Amérique; 18 m. v. essences diverses.
Vente sur soumissions cachetées. Ouvertude des soumissions le 25 août 1919, à Bordeaux,au Centre de Bois, 38, rue Vital-Caries, à 15 heures. S'y adresser pour inventaire détailléet tous renseignements.

SOUS-SECRETARiXT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis, BOULEVARD DELESSERT, PARIS (XVI™). Téléphone : PASSY 96-45

vente de bois sur pied a mont-de-marsan
Le mardi 26 août 1919, à 14 heures, il seba procédé, à la Préfecture de MONT-DE-MAR-SAN, à la vente, par adjudication publique, en dix-sept lots, de bois sur pied situés àArengosse, Bougue, Gaillères, Saint-Avit, Luglon, Labrit et Sabres, représentant en tout80,000 PINS MARITIMES.
Pour la composition des lots et pour tous renseignements, s'adresser à la Conservationdes Eaux et Forêts, 9, rue Vergniaud, à BORDEAUX.

Département de la Gironde

Association syndicale
d'Arveyres et de Génissac

ADJUDICATION
Le dimanche 24 août 1919, àjll

heures du matin, 11 sera procédé,
dans les formes réglementaires,
à la mairie d'ARVEYRES, à
l'adjudication au rabais et sur
soumissions cachetées, des tra¬
vaux d'établissement d'une DI¬
GUE DE PROTECTION et d'OU-
VRAGES D'ART évalués au de¬
vis estimatif à la somme de :
lo DIGUE 29,935180
2o TRAVAUX D'ART. 39,654174

non compris une somme à va¬
loir pour imprévus de 6,409'46.
On pourra prendre communi¬

cation du projet tous les jours,
de 9 heures à U heures du ma¬
tin et de 2 heures à 4 heures
du soir, les jours fériés excep-
.tés, à la mairie d'ARVEYRES
'et aux bureaux du SERVICE
du GENIE RURAL, 162, rue
Naujac, 162, BORDEAUX.

AVFNnR£ à l'amiable unelE,n3JKïb belle maison sise
à Ferreire - la - Grande, pouvant
convenir à négociant en vins,
caves spacieuses. Région indus¬
trielle. S'adr. pour traiter à Me
Levecq, notre à Maubeuge (Nord)

AUEMIRBE grosse baladeuseB&nyîiS force 5,000 kilos,état neuf. CHARLOT, 99, che¬
min d'Eysines, 99, Le Bouscat.

Bureau des Domaines de Bordeaux
44, rue du Tondu, 44.

WEIÏTE
DE MATERIEL ET EFFETS

RÉFORMES

Le samedi 23 août 1919, a neuf
heures, au magasin d'habille¬
ment de la caserne Xaintrailles,à Bordeaux, 11 sera procédé par
le receveur des domaines ù la
vente aux enchères publiques
de plusieurs lots d'effets civils
et de matériel réformés, consis¬
tant en vestons, pantalons, gi¬
lets, couvertures, couvre-pieds,
po'Sles, brocs, lampes, four¬
neaux. 1 percolateur, etc.
Consulter l'affiche.
Au comptant, 5 % en suç.

Le receveur des domaines,
MOLIERA-C.

BUREAU des DOMES
de St-Savinien-sur-Charente.
Lundi 25 août 1919, û 15 heu¬

res, il qera procédé sur le
champ de foire de Saïnt-Savi-
nien, a la vente aux enchères de
2 presses à fourrage L. I. M. A.
n° 4, à moteur horizontal de
6 IIP, avec leurs accessoires,
provenant de la commission de
ravitaillement.
Au comptant, 5 % en sus.

Le receveur des domaines,(
BOUILLON.

2 FUSILS hammerless calibre16 et chienne d'arrêt à ven¬
dre. S'adr. 12, rue Ducau, Bx.

ASSURANCES
Là succursale française de la
société Suisse. D'assuran¬
ce contre lesaccidents; à
wintertrur, demande un di¬
recteur particulier à Bordeaux
et des agents généraux dans les
autres arrondissements du dé¬
partement de la Gironde. Com¬
missions élevées. S'adr. à m. DE-
MADE, Inspecteur, 71, avenue de
Paris, 71; à Saint - Symphorien

(Indre-et-Loire).

SÀCS VIDES
La MAISON NEUSY,
dont les Magasins se trouvent
11, rue Christine, 11, à Bordeaux,
a toujours un nombre très
considérable de Sacs de première catégorie en magasin.
Expéditions le jour de la com¬
mande. Bureaux : 59, rue de
Soissons. Téléphone 50.79.
SUCCURSALES A POITIERS, A ORAN

Vente publique judiciaire
Jeudi 21 août 1919, à Tl heures

du matin, il sera vendu, par le
ministère de M. Georges GUF-
'FLET, courtier assermenté, à la
gare de Brienne, suivant ordon¬
nance du Tribunal de conrtner-
ce, en date du 5 août

2 WAGONS
POIS DE CHAUFFAGE

S'adresser au courtier ven¬
deur, 4, place Gabriel.

■ 606
institut Sérothérapique du Sod-Oasst
Bordeaux, 23, cours Intendance
SYPHILIS-VOIES URINAIRES

Traitement sérieux
sans promesses illusoires*

BORDELAISES
garanties sans racquages

tous cercles chêne, bon état.
F. 85 quaiBordeaux
passerait marché minim. 500.
Echantillons visibles sur place.Ec. BEREAUD, Ag. Havas, Bx.
fjjBiS louert a l'année pr. b<is Cau-USï déran, Talence, propriété,maison ou villa 8/10 p., avec jar-din devt, GUYON, Langolran,-

STOPPEUR
trav. soigné, livrais, en 48 h.
Cantou, 12, c, G.-Clemenceau.

Roues caoqfchoutées, roues fer-rées.JUNCA, Fleurance (Gers)

Vente et locatien de DEMI-MUIDS
Adrien DU MONT

98-99, q. de Bacalan, Bordeaux
Maison à Alger

J'SfHÈTC meubles, laines,rWlSE I C plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAZET,75, r. J.-Carayon-Latour 75, Bdx

uA. A, .Al ,A»i iiiàiiniA„iiÉii A A 1^ A A ^1
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SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis, boulevard Delessert, Paris (XVIe). — Téléphone: Passy 96-45

VENTE N" 1, A LA ROCHELLE
de : 2 Tracteurs, 89 Camions, 8 Remorques, Kamioiettes, 16 Touristes

EXPOSITION permanente rue Royale (à 100 mètres de la Porte-Royale), du 12 au22 août 1919, de 9 heures à midi et de 13 h. 30 à 16 h. 30.
ADJUDICATION, le 22 août 1919, à 13 h. 30, Salle de l'Oratoire (rue Dauphine), sursoumissions cachetées, timbrées à, 1 fr., thaque véhicule constituant un lot.RENSEIGNEMENTS : Au Parc de Vente ou 70. avenue de la Bourdonnais, à Paris.Téléphone : SAXE 76-57,

SOCIÉTÉ de MATÉRIEL NAVAL du MIDIXAL-3=, Grand OtLemin. <rto Toulon, MA-H-SEIIaliTI
Ée. In, Scyne-snri-lVIor esic)ACHAT, VENTE et démolition de navires de tous tonnages et toutes catégories. -- ACHAT etVENTE de matériel industriel d'occasion, de toute nature. - ACHAT et VENTE de tous métaux brutsdu préparés pour aciéries, forges, tonderies. Démolition d'usines et de tous immeubles industriels. LaSociété recherche dans tous les centres industriels des informateurs et correspondants documentés.

MAISON J. mâuriim
RHUM des Gastronomes (grande marque), 14 fr. 50 le litre.RHUM du Mègre, 13 fr. 50. Toujours meilleur marché qu'ailleurs.

"LA WïNDSOR PEN'% dépôt à Paris, 13, passage St Pierre-Amelot,offre au prix de 14 tr. un Styiographe plume or, 18 carats, équi¬valent à toute autre marque fr. Chaque envoi, numéroté, donnedroit à la participation dans le tirage de primes. — Envoi sur demandecontre remboursement ou au reçu d'un mandat.

{H* B O de construction débité sur commande
sapin Scierie A. LATECOËRE Fils
CHÊNE BAGNÉRES-OE-BÉGORRE

ACETYLENE GÉNÉRALES
ép Installations complètes - CARBURE de CALCIUM - Lampes, Lanternei

A. ROUX
COMPTOIR du SUD-OUEST, 84, Cours Victor-Hugo, BORDEAUX

Ateliers et Entrepôts à TALENCE (Gironde)

LES

, AVENTURES
GUERRIÈRES
... ET AUTRES

DE

navarre
racontées par lui-même
Paraissent actuellement dans

LA VIE AÉRIEN
illustrée

Procurez-vous un numéro; vous deviendrezle lecteur assidu de cette publication, dontla lecture est des plus captivantes.

Lè Numéro : 24 pages illustrées
1 frasie

1°rAV|e Suivant acte s. seingMÏIw privé en date du 9
août 1919, enregistré, les épouxLouis MARTY ont vendu a Mmo
Louis MARTIN le fonds de bar-
restaurant qu'ils exploitaient à
Bordeaux, rue de la Gare, 81.
Oppositions reçues en l'étude deM» Georges DUCLOU, huissier,
place Saint-Christoly, 2, Bordx.

2o AVIS. M. Garrigues, rue desMenuts, a v. s. salon de coiff.
Opposit. 101, quai de Bacalan.
Etude de Mo CELHAY, huissier

à Bayonne.
Vente aux enchères le 23 août

1919, 9 h. matin, à Béhobie, près
Hendaye: MATERIEL D'USINE.

Demander affiche.

Bordeaux -Valence
Vapeur en^harge. S'adresser àI-Iumb. Bal^lerie, 2, pl. Richelieu
AU -Berliet 22 HP, torpédo» • type sport, suspens. Hou-
daille, ,24,000 fr. S'ad. C. Rotlin-
ger, 210, cours de la Marne, Bdx.

AU torpédo Lion-Peugeot, 6-7S ■ I1P, 2 et 4 places, magné¬
to H T., carb. Claudel. Prix 3,700.
S'ad. maire St-Cyprien (Dord,).

Au Pressé. Harnais à deux etB » autres voitures, coupé de
ville et autres bon état. S'adr.
successeur de Carrére, Lesparre
cm y BOTTELE ET PRESSÉ àrUin vendre, gros et détail.
Livraison à domicile sur de¬
mande. S'adresser MALIBERT,
72, rue Fonfrède, 72, Bordeaux.

Que les jeunes générations*
sont heureuses ! Elles ne con¬

naîtront pas le supplice de l'or¬
thographe puisqu'elles auront,
avec le petit dictionnaire or¬

thographique de poche, le
moyen de déjouer tous les piè¬
ges.

Gabriel HANOTAUX,
de l'Académie Française,

Ancien Ministre des affaires
étrangères.

Que ce petit livre soit bientôt
dans la poche de tous, depuis
les Académiciens jusqu'aux
élèves de n,os écoles de village !
Qui fera une faute d'orthogra¬
phe méritera d'être puni com¬
me un soldat pour mauvaise te¬
nue sous l'uniforme.

Alexandre RIBOT,
de l'Académie Française.

Ancien Président du Conseil
des Ministres.

Ce petit dictionnaire devrait
être dans toutes les poches. Il
n'aurait- pas donné du génie à"
Lamartine, mais il lui aurait
donné l'orthographe, et celle-ci
ne nuit jamais à celui-là.

Louis BARTHOU,
de l'Académie Française,

Ancien président du Conseil
des Ministres.

Oh ! que Louis XIV, Saint-Si¬
mon et même Napoléon eussent
été heureux d'avoir ce petit li¬
vre dans leur poche.

Paul DESCHANEL,
de l'Académie Française,

Président de la Chambre
des Députés.

165' mille JEAN SAULNIER

PETIT

DICTIONNAIRE
ORTHOGRAPHIQUE

DE POCHE

Indispensable à lous pour écrire sur (ouïes choses
Ce petit volume, très élégamment présenté dans une
reliure solide et pratique, ne pèse que 95 grammes.

Ce Dictionnaire est orthographique ; il contient- toutes les
indications concernant la grammaire ainsi que les règles
essentielles d'accord; tous les mots, même les pins nouveaux,

y sont également classés.

En le consultant on ne doit plus
commettre une faute d'orthographe.

Jamais dictionnaire orthographique aussi complet n'a été
présenté au public sous une forme aussi élégante et pratique

et pour un prix aussi minime.

PRIX : 2 fr. 50 net
Dans les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde

et dans toutes les librairies.

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTREE, 30, Rus de Provence. PARIS

Quelque chose encore qui s'en
va: la faute d'orthographe 1

Edmond ROSTAND,
do l'Académie Française,

Je ne corrige pas une épreuve
de « la Revue des Deux-Mondes »
sans le secours du petit diction¬
naire orthographique, qui ne
quitte pas mon bureau.

René DOUMIC,
de l'Académie Française,

Directeur de « la Revue
des Deux-Mondes».

Mon regretté confrère, Emile
Faguet, qui avait pourtant et de
l'étymologie et de la grammai¬
re, me confiait un jour qu'il
était pour la réforme ou du
moins pour la simplification de
l'orthographe, à cause des dou*
bles lettres qui le trouvaient
souvent embarrassé. Béni sois-
tu, petit dictionhaire orthogra¬
phique de poche, qui, chez plus
d'un honnête homme, fais ces¬
ser les affres quant aux deux
f, aux deux m, aux deux n, et
autres consonnes.

Maurice DONNAY,
de l'Académie Française,

Envol franco et recommandé contre mandat de » fr. 0©
adressé au Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux.

&&&

Quel excellent petit livre que
le Dictionnaire orthographique
de poche, mais comme il vient
tard, trop tard, pour avoir em¬
pêché Victor Hugo et Théophile
Gautier de faire le *mot « efflu¬
ve» du féminin.

Henri de REGNIER,
de l'Aoadémie Française,

camions
l««
sont livrât»les
et «JlspoBniibles
éi Borctesnasc

en carrosserie type militaire

Démonstration et Essais
TRACTION MÉCANIQUE

Du t.UD-OUEST
i-sie ilorie, Bordeaux

Agence exclusive pour neuf
départements environnants

Téléphone 41.34

AV. camion-auto, cause doubleemploi; 92, rue Quintin, 92,
Bordeaux (le matin).

AV. camionnette Diétrich 1,200kilos, lapge carrosserie bâ¬
chée, bandage AR., parfait état.

d'Oi

Pour faire votre Corres- * a - u 1 ..pondance, achetez la JOIIÊ JrOC&eîîe
do

rsomsi2S eotsloppes
PAPIER T0SLÉ teinte mauve FORMAT ÉLÉGANT

le tout contenu dans une forte enveloppe en carton imitant
la peau de crocodile

: 1 n?. 30
dans les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde

Envoi franco posler Une pochette, f ir. 40.
Deux pochettes, 1 ir. 10. Trois pochettes, 4 fr.

Adresser'les commandes, avec le montant en mandat-poste,au Directeur de la Petite Gironde. 8, rue de Cheverns, 8, àBordeaux. — Nous n'expédions pas contre remboursement.

FAURE, 194, rue Jrnano, Bx.

A VENDRE pneus 820x120, 815x105, 760x90, 050x65; 24, rue
Gratiolet, 21, à ^Bordeaux,

Au auto Clémt-Bayard 1913,». 8 HP, 2 pl., parf. ét. S'ad.
SOURDES, Tonneins (Lot-et-G.).

AV. auto 14 HP, b. état marche,fer. b. camion^, cond. avant.
S'adress. 218, chem. d'Arès, 218.

PNEUS AUTO 870x90 neufs. Bi¬cyclette homme état neuf à
.vendre; 2, rue Canihac, 9 à 12 h.

h VENDRE
Un chaland en fer de 55/60 t.
Un chaland en fer de 40 t.
Un ehaianrl en boisé de 35 t.
Un chaland avec moteur au pé¬
trole Volvcrine, 45 chevaux,
portant en lourd 150/160 t.
S'adresser ; RIVIERE, « Petite

Gironde », à LA ROCHELE.

R17 M M ï av. réf. dem. pr mé-DUltlVti nage 3 pers., conn.
service et cuisine, gages en
rapport avec travail. — Ecrire
ou s'adresser, de 10 h. à midi,
25, rue Millière, 25 (1« ét.), Bdx.

L'Édition Française Illustrée, 30, Rue de Provence — Paris

Établissements CA/FNAYE, àBELIN, demandent coupeurs
pour exploitations forestières.
Travail longue durée. B. salaires
nn Irancs par jour sans quit-iw ter emploi à tout démobi¬
lisé décoré. — Ecrire : UNI, 5,
rua Laffltte, 5, à PARIS.

BONNE PLACÉ. On demandebonne tr. sérieuse et dévouée,serait bien payée, bien traitée,tr. bonne nourriture, tr. sérieu¬ses références exigées. Ecr., in¬diquer âge, L. BERNARD, porterestante 3-Mages, MARSEILLE.

A VFNHRr en totalité ou par" "Unà. parceBes terrainsdsgiément et de rapport, à S te-Germaine, sr. [ace du Stade bor¬delais. Facultés de paiement. —S adresser à M. ADENfS, notaire,102, rue Sainte-Catherine. Bdx.

^ÛfËNDRlf
DEUX MACHINES A VAPEURsyst. Corlis (marque Crépelle etGaraud), 80-chevaux, avec con¬denseur, circulation d'eau et ac-cesoires. Visiter, 8, r. Cheverus.

ROUGE VIN EXTRA BLANC
I50f VINICOLE NOUVELLE 180'
L'b° du '21, ruo Peyronnet L'd'bu

MIEL à vendre, disponible Bdx.Ec. CASTRO, Ag. Havas, Bx.

WAGONS plates-formes typeEtat 20 tonnes, livraisons
sous deux à trois mois. Wa¬
gons foudres. Louis WAGNER,
constructeur, Clermont-F'errana

IfÊRJinfîC nombreux livres.BÉBvUilL S'adresser corri
de la «Petite Gironde», Clairac.
A VENDRE, en Lot-et-Garonne,
hôtel avec maison et matériel,
le tout à l'état de neuf, corres¬
pondance de chemin de fer. S'a-
dr. M, Noguès, Clairac (L.et-G.)

arriques vidanges prêtes con¬
tenir. — Henault, Llbourne.

A VENDRE petite fourragère;15, impasse Michel, 15, Bordx

S" AVON LAGAUDE. La lre mar¬que d'Espagne, 70 HP, garan¬
ti. Disponible par 50 caisses
minimum, à 335 francs les 100
kilos départ Perpignan. André,
7, place Dcsprès, 7, Perpignan.

fRESSÔ
DentifriceVêge

L
Végétal

CAMIONS
DELAHAYE 4 t.

PEUGEOT 3 et 4 t.
état neuf, à v. DAVID Frères,
Rue Chanlecrit prolongée, C.
)A v. RENAULT torpédo 14 HP.rtS'ad. 14, r. des Tanneries, Bx.

L'EMTDEDDICC do la ebutoCil I EtCrniOC de la niègo
cherche un coffre-fort d'occa¬
sion, dimensions intérieures :
hauteur, largeur, profondeur,

0,56 0,52 0,32
Adresser les offres à LIGI-
NIAC (Corrèze).

AS ffell PP loli et conf- APPart-l-UULh moderne 7 p., cave.

f== au Cochléaria des Pyrénées
est le seul ûentilrlce adapté spécialement a tons les soins de la Douche

Elixir, Pâte, Poudre, Savon
compagnie du cresson, bordeaux

En vente : Grands Magasins, Parfumeries et Pharmacies

B

VERMICELLES et petites pâtesprovenance espagnole dispo¬
nibles PERPIGNAN par wagon
complet, 130 fr. départ. André,
7, place Desprès, 7, Perpignan.

A céder Nice grand local
tout • agencé pour industrie et
logement. Conviendrait à fabri¬
cant produits alimentaires et
de régime. — Ecrire MILHAUD,
7, rue Castel, NICE (Al.-Marit.)
A V. ou lor pt<5 h. Pau-Orthez,
3 k. gre. Ad. Cafoiy, St-Louis, Pau
traitement hygbene de

11MPUISSANCE
Lisez brochure env. gr* pli fermé,
Fauret. 27, faub. Si-Denis, Paris.

Maladies delà Femme
La femme qui voudra éviter les Maux de tète, laMigraine, les Vertiges, les Maux de reins et autresmalaises qui accompagnent les règles, s'assurer desépoques régulières, sans avance ni retard, devrafaire un usage constant et régulier de la JOUVENCEde l'Abbé SOURY.
De par sa constitution, la femme est sujette â ungrand nombre de maladies qui proviennent de lamauvaise circulation du sang. Malheur à celle qui nese sera pas soignée en temps utile, car les pires mauxl'attendent. La

JOiîVERCE de l'Abbé SQURY
est composée de plantes inoffensives sans aucun poi¬son, et toute femme soucieuse de sa santé doit, aumoindre malaise, en faire usage.

Son rôle est de rétablir la par¬faite circulation du sang et de dé:
congestionner les différents orga¬nes. Elle fait disparaître et empê¬che, du même coup, les Maladies
intérieures, les Métrites, Fibromes,
Tumeurs, ..Cancers, Mauvaises suites
de Couqtos- Hémorragies, Pertes
blanches, les Varices, Phlébites,Hémorroïdes, sans compter les
Maladies de l'Estomac, de l'Intestinet des Nerfs, qui en sont toujours la conséquence. Aumoment du Retour d'Age, 1a femme devra encorefaire usage de La JOUVENCE de l'Abbé SCURY

pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffe-ments et éviter les accidents et les Infirmités qui sontla suite de la disparition d'une formation qui a durési longtemps.
La Jouvence de l'Abbé Soury, toutes pharmacies i5 fr. le. flacon; 5 fr. GO franco gare. Les 4 flacons20 fr. franco contre mandat-poste adressé à la Phar¬macie Mag. DUMONTIER, a Rouen.

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'Impôt.

I Bien exiger la VéritahîTjouraci^??AB!ié Soury< avec la Signature Mag. DUMONTIER

mans., eau, gaz, électr.; loyei
avant.; quart. Saint-Genès, ù
échanger contre maison 10 p.,
av. jardin, garage ou iiïîm. m
dust. av. bureaux, maison ha¬
bit. et jardin, dans quart. Croix-
Blanche, Seguey, Judaïque ouParc - Bordelais. — Ecrire avec
détails, QUARFlL, Ag. Havas, B»

Démobilisé sérieux cherche em¬ploi de bureau ou représenta¬
tion dans commerce ou indus¬
trie.-Bon. référ. Ec. M. Edouard,
14, rue du Maréchal-Jôffre, Bdx.

DAME veuve 45 ans, bonne si¬tuation commerce, désire
mariage avec Monsieur 45 (î
50 ans avec situation. — Ecrira
LACAU, Agence ^Havas, Bordx.

COMPTOIR marbre blanc lm20pour caisse. Lustres en cui¬
vre à vendre. — S'adresser café
de la Gare, â Bordeaux.

PACÉ.QAD è céder ou àUnrt lshti louer, joli loge¬
ment, belles caves, place Gam-
betta, à Bordeaux. CAMIADE,
53, cours de l'intendance, Rdx.

SEMEZ tous les DAIKONSgéants duJapon, navets mons¬
tres de 18 à 20 k. De paquet 5'
Ech. 2'50. S'ad. à M. Flavien Ber-
tin, pfainier, Cornus (Aveyron).

)EM. ouvrières pour empaque¬tages; 18, b. Ant'.-Gautier, 18.

DEUX PLOMBIERS gènes
demandés, très expérimentés au
montage de chambres acides.
Travail assuré. Se présenter di¬
sant salaire demandé par heure
h LA CORNUBIA, allai de
Brazza, BORDEAUX-BASTIDEl

ïilger ee portrait.

SYPHILIS
(Guérlson contrôlée).

I Clinique WASSERMANN
a 8 a J? ajv 28* ra> Vital-Caries. Biw ^ECOULEMENTS
RETRECISSEMENTS Traiteannt «n 1 staoce

DÉQÂUCHISSEUSES
A. Michot, 52, c. Pasteur. Bdx.
(ÂRCACHON. -, A 1. j. villasT» neuves, vides et meublées.

MERLE, r. Durègne.
nij DEM. jeune employé trèsUÏS bonne écriture. Références.
BRUGERE, 9, rue Darn^l, Bdx.
AUIÇLa Coopérative d'Ychouxrit! lu informe MM. les Four¬
nisseurs que, définitivement
formée, elle examinera avec at¬
tention toutes les offres qu'ils
voudront bien lui teire.

SYPHILIS
GUÉRISON DÉFINITIVE

SÉRIEUSE
sans rechute possible.

de tons les accidents, par les

COMPRIMES de
(VÉNOSOL)

TROIS AVANTAGES PRiNGlPAUA
SUR LES AUTRES TRAITEMENTS

1° Efficacité certaine prouvée par detrès nombreuses déclarations de médecins
de Ï» ordre, et par des milliers et des mil¬
liers de lettres spontanées de malades guérisapportant leurs remerciements et leur té¬
moignage de reconnaissance.
2° Innocuité absolue. —Aucun des nom¬

breux inconvénients des piqûres. Aucun des
dangers des liquides qui s'altèrent si facile¬
ment. Laforme sous<~amps-imésestlaseule
qui donne toutes garanties.
3" Traitement facile et discret même

en voyage. — Aucun régime à suivre, on
se nourrit et on vit comme à l'ordinaire.

SE GARDER
DES CONTREFAÇONS

Comme tous les produits réellement scien¬
tifiques à qui une haute supériorité assure
une grande vogue, Les Comprimés deGibert (Vénosol) ont suscité des imitations
et des contrefaçons. Pour les éviter, nousrecommandons à nos clients d'exiger surl'étiquette de la boîte :

1» L'adresse du Fabricant : Gibert, 19,rue d'Aubagne, à Marseille.
2" Lo titre Comprimés de Gibert.
3» Le so titre : Vénosol.
Ces trois éléments ensemble donnent toute

La Boîte de 5.0 Comprimés
Envoi franco sans marque extérieure,

Pharmacie GI3BEHT, 19
Dépôt â Bordeaux i Pharmacie

garantie d'authenticité au produit
Nous tenons à dégager toute notre respon¬

sabilité et faisons toutes nos réserves au
sujet de l'inefficacité ou même des dangers
que présentent les substitutions qu'on nous
signale.

11 appartient donc a l'acheteur, lorsqu'il
s'agit d'une médication aussi sérieuse, de
s'assurer qu'il achète le Produit de Marque,de ne pas se laisser tromper, car il n'aurait à
s'en prendre qu'à lui au cas où les imitations
frauduleuses deviendraient un danger pour
sa santé.

POURQUOI FAISONS-NOUS
01 LA PUBLICITÉ

Quelques personnes nous ont reproché defaire connaître notre héroïque remède parla voie de la publicité et de faire ainsi une
fâcheuse réclame autour d'une maladie
qu'elles qualifient hier, à tort de honteuse.
Nous estimons av. contraire faire œuvre utile.
Serait-il préférable de laisser le public dans

l'ignorance f Nous répondons en citant lemot lapidaire d'un écrivain bien connu : Lo
vraie, la seule maladie honteuse, c'est
l'ignorance, cause première de la pro¬
pagation da Ir Syphilis.
Aussi adressons-nous gratuitement et dis¬

crètement par laposte, comme lettre cachetée,notrebrochure explicative sur demande adres¬
sée à la Pharmacie Gibert, à Marseille.

DIX francs (plus l'impôt 1 fr.)
contre espèces ou mandat adressés à la
r. cl'y\.iil3R5rie, Marseille ]

ROUSSEL, 1, Place Saint-Projet.

LIQUIDATION DE STOCKS DE GUERRE
SERVICE DES C&RTIRES DE L'ARMÉE BRITARRIQOEVENTE ETC GKOS

On peut voir des échantillons et traiter les affaires, 36, rue Godot-de-Mauroy, PA¬RIS, 9°, pendant 10 jours, commençant le 18 août 1919, de 9 h. 30 à 12 h". 30 et de 14heures à 17 h. 30. Les échantillons peuvent être également vus à l'E. F. C., à Lille,Cambrai, ~ " ~ ~
Les n

_ . .
„ _ ..PECES DE CONSERVES, ARTICLES DE MENAGE, CHOCOLAT, BISCUITS, LAPIN ENBOITE, HARICOTS EN BOITE, CHEMISES, SOULIERS ET PLUS DE 200 autres article

MINISTERE DES FINANCES
Liquidation des Stocks
Le jeudi 21 août 1919, à partir de neuf heures, il sera procédé par l'Administrationdes Domaines de Bordeaux, à la vente aux enchères publiques du matériel vinaire pro¬venant de la 18e commission de réception des vins de Lestonnat, quai Deschamps, àBordeaux, savoir :

77 foudres de contenance variable de 1 à27 hectolitres, en 3 lots distincts, avec fa¬culté de réunion.
1 foudre de 150 hectolitres.

x4 foudres de 250 hectolitres, en 4 lots, avec faculté de réunion.
1 cuve de 120 hectolitres.

1,000 fûts russes en chêne, de contenance variant de 300 à 550 litres, en 10 lots de 100fûts, avec faculté do réunion.
2,000 fûts à rhum en chêne de 500 litres, en 20 lots, avec faculté de réunion.
1,000 fûts à alcool en chêne de 700 litres, en 7 lots de 100 fûts, avec faculté de réunion700 pipes en chêne de 500 à 600 litres, en 7 lots de 100 fûts, avec faculté de réunion.24 pipes en châtaignier de 500 à 600 litres, en un seul lot.

60 pipes en bois blanc de 500 à 600 litfes. en un seul lot.
200 fûts en châtaignier de 600 litres, en 2 lots de 100 fûts, avec faculté de réunion.150 fûts poudriers eu chêne de 185 litres, en 2 lots de 75 fûts, avec faculté de réunion1,800 demi-muids en chêne de 600 litres, en 18 lots de 100 fûts, avec faculté de réunion.70,000 douelle-s usagées, par lots de 5,000 ou 10,000 douelles, avec faculté de réunion.20 fûts divers en mauva/ts état, ayant contenu de l'huile comestible, en un seul lot
La vente aura lieu aux entrepôts de Lestonnat, quai Dès-champs. Elle sera faiteau comptant, 5 % en sus. '
Pour tous renseignements, s'adresser à la sous-intendance militaire, 226, rue Sain¬te-Catherine, et aux entrepôts Lestonnat, quai Deschamps, à Bordeaux.Les acheteurs devront enlever les lots qui leur seront attribués avant le 1er sep¬tembre, terme de rigueur.
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DBB1BDBBI AU POINT DE MARQUE
Trois Albums contenant, par graduation, pa^SS

de Modèles (Alphabets et Dessins)
Les trois Albums se vendent ensemble G© fSQSîiim&S
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; aimaain»iBasiDiiiiRa»iia»*iiiflRiaiiiiHiiii*iiBBRa»iiiiiiiflfliiisBa»»Muas*i»iBllBO!ii gEnvoi franco contre 60 centime* en timbres-poste adressés au Directeurde la PETITE: GIROMJE, 8, rue de Cheverus, à Bordeaux.« F

VENTE AUXJSOÈRES
Mardi 19 août 1919, à 13 heu¬

res, en l'hôtel des ventes, t7, rue
Voltaire, U sera vendu :
Chambres diverses, buffets,

lits fer et cuivre, armoires, gla¬
ces, machines à coudre, literie,
machine à écrire, comptoir, ta¬
bles, sièges, grande cuisinière,
percolateur, valise cuir, liiige,
vestiaire d'homme.

IV! IVIAXILIEN
commissair.e-priseur.

40, cours de l'Intendance, Bdx.

Enquête» en tons pays. A«. DE VERTUR Y /Lx-f onctionnaire delà Sûreté et Docteur en Droit, D* ÀSU? Q K ©fS Ë «93 rt yj I 1 » - 1> • . , r. . as ». A J . r

VENTE JUDICIAIRE
par le ministère de

r A. BARINCOU priseur,
à Bordeaux

76, o. Georges - Clemenceau, 76.

Le mardi 19 août 1919, à 9 h. 14
du matin, dans les magasins
généraux (a«mexe) de la Com¬
pagnie des chemins de fer d'Or¬
léans, Bordeaux-Bastide, il sera
vendu 1

Soixante tonnes fer rond
en barre de 9 à 20 m/m.

HE DIAMETRE
Un lot sac û chaux vides.
Plusieurs lots fûts vides.
Au comptant et 10 %.

Ajusteurs et tourneurs cap., b.r\ sal., d<i<s«, 6, r. J.-Steeg, Bx.
QTfîPSf PERLES DE VENISEUlwUlt à vendre. S'adresserâ Bordeaux, 40, rue Kyrié, 40.

EMËnrm retlré av. sa tern-miLULUidi n d" vaste pro¬
priété sit. sur bord bassin Arca-
chon prend en pension enfante
ou gééI personnes ayant besoind'air de la campagne et leurdonnerait lea soins nécessaires.Adr. bur. journal.

FORGERON en VOITURES
bon ouv., place très stable. S'a¬dress. carross. garrigues, Bdx.
canes couturières demandées-1 Atelier DESCHAMPS, 15 rueWustemberg, 15, Bdx (Impasse).
in dem. femme ménage 9 h. àU h. té; r. Causgerouge. 8, B»

B

G
LAIT de proprlét. d" p. dépôtquart, riche. Ec. Mor.Havas.Bx.

Pr tr^vMi continuddés; 22b avenue do Boutaut
V jolie jument «8, 10 ans,Mnnru^D S'a,lresserMOREAU, à Podensac (Gironde)A v. chèvre s. corfie, 2 1 lait farà traire. Ec. Blafant.Ag.Havas.H. '

lERDU chien chasse poil rasï„-»ao0' 0 Jaunes, s» collier.Avis. Cenoz, r.V.-Hugo,Bayonne

/

606
(Consultations;>ratuites)Bureaui : 'i l, r. Ilolian Bdx

INSTITUT SEROTHERAPIQUE—

CI'BORDEAUX, 25, rue VST A L-CARLEST. 1. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, icudi et samediBrochures ot ronsalanomonta sur demande
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□ESN" VENTE
dans les Magasins et Dépôts

de la Petite Gironde•

DE VACANCES
COURS ELEMENTAIRE (lre année), pour

écoliers et écolières de 8 et 9 ans
COURS ELEMENTAIRE (2e année), pour

écolières de 9 et 10 ans

COURS MOYEN (lre année), pour écoliers
et écolières de 10 et 11 ans

COURS MOYEN (2e année), pour écoliers
et ''colières de 11 et 12 ans

COURS SUPERIEUR, pour éooliers et éco¬
lières de 13 et 14 ans

Chaque cours forme un cahier de 64 pages, sous
couverture forte. — Papier vélin de 1" choix

Prix du cahier : 60 centimes
Envoi franco contre T5 centimes adressés au Directeur

de la Petite Gironde, à Bordeaux

Conditions spéciales pour les membres de l'enseignement.
H» »
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